
PUBLICATIONS COMMUNALES

COJflnJITB DE PBSBUX

CONCOURS
La commune de Fe»eu*t met au con-

cours les travaux de pierre de taille
jaune, maçonnerie, eharpenteafe,
ferblanterie, «ouverture, naenulse*
rie, rrptierte et peinture ponr l'es-
haussement An Collège.

Les plans et cahier des charges peu-
vent être consultés le matin au bureau
de G. Philippin, architecte , * Ken-
ehatel. Les soumissions sous, plis ca-
chetés portant là susoription « Soumission
du Collège de Peseux » devront être re-
mises an bureau du Secrétariat de. la
commune de Peseux, jusqu'au samedi
8 mai 1904, avant midi. 

Commune de Cernier

VENTE FDN HOTEL
Le mercredi U mai 1904, & 2 h.

dn noir, dans la salle de la Justice de
Paix, à Cernier, il sera procédé à la
vente, par enchères publiques, du bâti-
ment exploité jusqu'ici sous le ,npm
d'HAtel de l'Bperrler et appartenant
à la commune de Cernier. Entrée en
jouissance le 23 avril 1905, — Pour tous
renseignements et pour visiter l'immeu-
ble, s'adresser au bureau communal.

Cernier, le 20 avril 1904.
R 346 N Conteil communal.

COMMUNE DE HAUTERIVE

ÂssuranGB àesjiâtiments
Lee propriétaires de h&thnnnts situés

dans la circonscription communale de
Hauterive, sont invités à acquitter la con-
tribution de l'année 1903 au bureau du
caissier communal jusqu'au 15 mai pro-
chain.

Les retardataires seront poursuivis et à
leurs frais, à partir de la date spécifiée
ci-haut.

Hauterive, 21 avril 1904.
Caissier commnnal.

Cornue de CorB-taonrae

CONCOURS
La commune de Coreelle*-C©rmon-

dr-ftehe met au concours les travaux de
terrasaementa, maçonnerie, char-
pente*-!*, ferblanterie et eonver*
tore, taisant partie de la reataaration
dn Temple de Çoreelles.

Les plans et cahier des charges peu-
vent être consultés le matin an bureau
de SX. Henrl-E- Chable, architecte,
S Colombier; les soumissions sous plis
cachetés portant la susoription « Soumis-
sion ponr le Temple de Corcelles > de-
vront être remises k H. Eatrabaud,
directeur deti travaux de la com-
mune de Corcelles et Cormondrèche, jus-
qu'au lundi m ¦>"< 1004, & e heure»
dn noir.

IMMEUBLES I VENDRE

il if
à vendre, k Peseux. ^'adresser à M. Numa
Zutter, Châto'iara 12, Peseux.

Attention !
Pour cause de santé, à remettre tout

de suite un petit magasin d'épicerie mar-
chant bien, avec petit logement. Convien-
drait à une personne dont le mari tra-
vaillerait dehors. S'adresser Parcs 110, au
magasin. 

^̂

+ Maigreur +
On obtient de belles formes bien ar-

rondies par la ptràdre 'fortifiante Sana-
toline, contenant des sels de potasse k
l'acide hypophosphique. Relève immédiate-
ment les forces, fortifie tout le système
nerveux. Augmentation garantie de 20
livres en 6 à 8 semaines. Très réel.
Beaucoup d'attestations. Prix du
carton aveo mode d'emploi, 2 fr. 50 port
non compris. Institut cosmétique,
Baie 8», Sempaoherstraase 30. OlitOlB

L'Idéal
de tontes les dames est nn air de
fraîcheur de la jeunesse, une figure
douce et pure, une peau veloutée et un
teint rosé. Toutes ces qualités sont ob-
tenues par l'emploi journalier du vrai
Savon au Lait de Lis

(marque déposée : deux mineurs)
Pour éviter toute contrefaçon, s'as-

surer de la signature

j y f̂ a ym s af f * *-*-*

En vente 75 centimes pièce chez :
MX Bonrgtoli, Sonner, Gnebhart, Jor-
dan, pharmaciens, à Benoh&tel ; 0. Hub-
lobmldt, à Boudry, et Ohafcle, pharma-
cien i Colombier.

Faute d'emploi
A vendre table à coulisses, lampes à

suspension, ustensiles de cuisine, bassine
à confitures, etc. S'adresser Serre 2, 1".

A vendre, avec harnais,

UN ANE
de grande taille, s'attelant bien. S'adres-
ser chez M. Samuel Witlwer , voiturier.

A vendre d'occasion
de beaux fauteuils antiques bien conser-
vés, ainsi qu'un canapé. — Demander
l'adresse du n° 885 au bureau de la
Feuille d'Avis de NenchâteL 

Vient de paraître :
Lectures de la Femme

Magazine illustré, hebdomadaire,
d'éducation et de récréation.

Conçues sur un plan entièrement nou-
veau les Lectures de la Femme ne
publieront que de l'Inédit et se sont
attachées le concours des grands écri-
vains aimés du public.

10 cent, le premier numéro.
20 cent, les numéros suivants.
En vente partout, kiosques et "biblio-

thèques de gares, et, à Neuchâtel, chezttP» Hollet, librairie, suoC Guyot.

ENCHÈRES D'IMIflEUBLES à HAOIERiVE
;|W»oii, vigne et champ
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Le lundi ,10 mal 1»04, idès les 7 '/. heures du soir, .dans* la salle du
restaurant de la Grappe, à Hauterive, les enfants de dame Louise-*
Caroline Sellas née Wlttwer, décédée, exposeront en vente, par enchères
publiques, les immeubles leur appartenant en indivision, savoir .-

A. Cadastre d'Hauterive
1- Article 57». Maison d'habitation an milieu du village, renfermant

logement de trois chambres, cuisine, cave et remise, avec place à l'ouest. Limites :
Nord, MM. Henri Rossel, E. Balmer et Auguste Linder; Est, la rue publique ; Sud
et Ouest, M. Henri Rossel. Assurance du bâtiment : fr. 2500.

2° Article «si. 4.68 Longs-Champs, vigne de 842-*- — 2.39 ouvriers. Limites :
Nord et Ouest, M. Mes Wavre; Est, H. P. Hainard ; Sud, le chemin.

, B. Cadastre de la Coudre
3° Article 85e. «oo* l'Abbaye, champ de 1246»-. Limites : Nord, le che-

min des Râpes; Sud;.M"» Mollet ; Est, M. Maurice MûUer ; Ouest, M. Ch.-G. Wittwer.
S'adresser pour visiter les immeubles à M*»6 Porehet née Sellas, au Port

d'Hauterive, et pour les conditions au notaire JT.-F. Tfaorens , à Saint-Biaise.

Vente par enchères publiques
PROPRIÉTÉ du RESTAURANT OE LA GRAPPE

à HICTERIVE

Lundi ils mai UW4, dès les 8 heures du soir, Mu" H. Bouvier exposera en
vente, par enchères publiques, la propriété du Restaurant de la Grappe,
à Hauterive, avec le petit bâtiment an nord, lesquels sont désignés au cadastre :

1° Article 458. Plan folio 2, n" 24 à 28. A Hauterive, au village, bâtiment,
place, jardin, d'une contenance de 750****»-. Assurance du bâtiment : fr. 23,900.

2° Article SOS, Plan folio 3, n0" 21 à 23. A Hauterive, au village, bâtiment
et plaoe de 65***-. Assurance du bâtiment : fr. 4300.

Cette propriété comprend le restaurant avec.grande salle de danse, logements,
caves et remise, places de dépendances, jardin avec jeu de quilles ; le restaurant
est arts bien achalandé, affaire assurée. ¦

S'adresser pour visiter l'immeuble au restaurant même, et pour les conditions
au notaire X»F. Thoren», à Saint-Biaise, chargé de la vente.

Sol à bâtir
à vendre, à Monruz, environ 5000 m3.
Situation exceptionnelle entre la route
cantonale et le lac. — S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue dn Musée.

Vente immobilière
L'ancienne propriété Zoller,

partie nord, est a vendre, 1504)
mètres carrés. Bel emplace-
ment ponr constructions , Con-
viendrait pour maisons de rap-
port on ponr industriel , mise a
prix 70,000 fr. Rapport 4000 fr.
environ. Pour tons renseigne-
ments, s'adresser a M. Hem*
tnlnger on a M. A.-Nnma Branen,
notaire.

A vendre aux Parcs, entre la route
et le chemin de fer, un beau terrain à
bâtir de 161. m'. S'adresser Etude Ed.
-Innier, notaire, 6, rue du Musée.
ĝ_BSB__ _̂SB_B__BBBB__m____________________|

VENTES AUX ENCHÈRES

TMTE de BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues le samedi 7
mai, dès les » heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale de Pourtalès:

69 plantes sapin.
9 billes plane.

138 stères sapin.
48 stères hêtre.

3300 fagots hêtre et dazons sapin.
Le rendez-vous est à la Métairie Lordel,

s/Engea.
Saint-Biaise, le 27 avril 1904.

L'inspecteur
de* forêt * du Ier arrondittement.
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ANNONCES OE VENTE

Meubles à vendre
Beau mobilier de salon en acajou,

comprenant S chaises, 2 fauteuils et
1 canapé, 1 table ronde à colonne et 1
table à ouvrage.

S'adresser à .M. Albert Mceri , sellier-
tapissier, à Colombier. 

M*» G. FISCHER, k Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et sous
pli, contre 30 cent, en timbres, sa
brochure traitant de la

CHUTE I CHEVEUX
et du grisonnement prématuré, de,
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier.

^OHEWtoA/j Bijouterie - Orfèvrerie

81 9 Horlogerie - Penduterie

V V.JOBI\
Maison du Grand Hôtel du Lac

* * NEUCHATEL

La Moustache
Un moyen sûr de la faire croître en

peu de temps et bien vous sera indiqué
contre l'envoi de 20 ot. en timbres-poste
k Pharmacie, case postale 5585, Clans.

t GRAND BAZAR PARISIEN |
Q RUE DE LA TREILLE ; 0

A Reçi un grand assortiment de m

§ CHAPEAUX DE PAILLE |
5 Dernières nouveautés 2
2f pour hommes, jeunes gens et enfants 2É
X depuis les articles très bon marché aux «genres les plus fins j .
W PRIX TRÈS MODÉRÉS W
O Se recommande, W

Ç) Q- BEDEB3ST -̂K1D (ft

DES LUNDI 2 MAI
Halle aux Tapis

Seyon 8 i i

NEUCHATEL
M 1111 — 

Pour cas imprévu grande

LIQUIDATION
réelle et définitive pour cause de cessation

de commerce.

Linoléums - Milieux de salon - Descentes de
lit - Tapis de table - Tapis de lit - Couvertures
de lit et de voyage - Toiles cirées - Rideaux-
Tissus Meuble, etc., seront cédés en dessous du
prix de facture, afin d'activer la vente, les locaux
étant remis irrévocablement pour le 15 juin.

Prière île miter le magasin cela litige pas à rachat
M PAS CONFONDRE DE MAGASIN

Retenez bien l'adresse: RUE OU SEYON 8
—»--—.--»-***--**—*—»»—̂ mmmm——————

GRAND BAZAR PARISIEN
Rues d.*é ISL Treille et dixx Bassin

C. BERNARD

" Ĥ"W u.
Grand choix à des prix tris aTaatageux

Exposition aix premier étaçe
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BAISSE DE PRIX
Au

Salon cie ooifïi_a.re_, mb/L** ILiX._N"_Œ:E3
BUE DU OOZrCfEBT 6

Dès ce jour, remue à neuf et lavage soigné des gants
de peau. - PRIX : 30 GBIT. LA FAIRE.
*-jHa_BaaHH B̂ B̂_HHBHBB _iHBHBHBIH
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l^Hm-JL-iaUT FONDÉE E_tT ia-7©

CHAUSSURES
G. BERNARD

Rne du Bassin, près da passage da tram
QUAND ASSORTIMENT de

Chaussures Fines
pour dames, messieurs, fillettes et enfants

Spécialité de genres élégants et solides, cousu à la main, cousu tré-
pointe, système Welt; en chevreau glacé, box calf, veau ciré, veau
russe, noir et couleur.

Souliers Richelieu à lacets et à boutons
BOTTINES à lacets et à Mutons, ïgr£as\£ÏÏPK '

provenant directement des fabriques de
MM. les fils de 0.-F. Bally; Strub, Glùtz à O, eto.

PRIX TRÈS MODÉRÉS
SSéparatione promptes et "bie-a faite©

ESCOMPTE 5 %
Se recommande, O» !BKjBlWrA.!R.IÏ«

I i u t . i  . . . . 

HÊHORRHQIDES
G-uérison. assurée et complète par les SUPPOSITOIRES D'ANUS©!,.

Dépôt dans toutes les pharmacies. €jofeW4T g

DIMANCHE l'r MAI, A CRESSIER
à l'occasion de la béniohon, dès 2 h. Va après midi

mm CO URSE m ion
organisée par les jeniw gens de la totalité

avec le bienveillant concours de la

Société de musique « L'ESPÉRANCE DE CRESSIER »

Représen tation - Grand carrousel
Cinématograp he

En cas de mauvais temps, renvoyée de 8 jonrs
LE COMITÉ

Saint-Biaise - Hôtel du Cheval-Blanc
A 1 minute de la station de la Directe Nsuchâtsl-Berne et du Iramtoay.
Grande salle neuve pouvant contenir 300 personnes. Vue splendide. Repas de

noces, sociétés et familles. Consommation de l*r choix. Poissons de saison. Chevaux
et voitures à disposition. Prix modérés. (0. 1327 R)

1-8 propriétaire t A. BTTTEB-ECKERT.

Auvernier - Hôtel de la Côte
Dimanche 1« Mai, de 8 à 6 heures

GRAND CONCERT
donné par les deux accordéonistes

GIBELL.I A PICCOLI
et de 7 à 11 heures du soir, Chtanie Solxé*» Fiq.ralllère

5'e recommande , la tenancière , M-»* VERHOT.

OR DEMANDÉ A ACHETEE
On demande à louer on à acheter des
tables et dei chaises

gimonney,'Ghftteatt *. __
mOn demande à acheter de rencontre,

un escalier
en fer en colimaçon*; hauteur approxima-
tive : fi m. 80. Adresser les offres à Au*
goste Delachaux, à Travers.

ANTIQUITÉS
AU BAZAR DE JÉRUSALEM

Aehat • Tente
F«rf. Beck, Neuchâtel

On demande à ' acheter des vieilles
monnaies, gravures, écrits, livres, aima*
naohe, armes et auprès antiquités neuohâ-
teloises, porcelaines, argenterie, timbres-
poste, épées, poignards, objets lacustres
en fer, bronze et pierre, eto.

ON CHERCHE
pour des personnes solvabies.
à reprendre la suite d'un bon
café-brasserie, si possible dans
le canton de Neuchâtel Adres-
ser les offres sous initiales
C. T. 377 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

O» demande à acheter ou à louer,
à Neuchâtel ou dans les environs, petite
propriété. Offres aveo prix à U. C. S. 21
juin, poste restante, Neuchâtel *

On demande A acheter nn
terrain A bâtir de 60© * 1000 m3
A ZTenehfttel on dans Ses envi-
rons. Adresser des offres avec
prix A. Th. T. poste restante,
Nenohàtel.

AVIS DÏVERS
-—i — aftdfc - * ¦¦ —--, ¦- - ¦  -*¦ - . -. * . - - - —

Belles .taire disponibles
pour pensionnaires, dans campagne aux
environs de la ville, bonne pension 50 fr.
par -mois. Offres poste restante sous X. B.
12, Neuchâtel. (

Restanrant du Concert
•BO_tT*D*BI_,I_.BS

Fritures de Perches
TRITES

mercredi et samedi
— ¦ ¦ ¦ .  ¦. ,.— —.. - n-,. — .f

Leçoos de Mandoline
1 fr. l'heure, musique d'ensemble et co*
pie. M— Isoher, Parps 43. 

PENSION
bourgeoise est cherchée pour 2 mes-
sieurs. Prix ne dépassant pas 2 fr. par
jour. Environs de la poste préférés. Offres
poste restante sous 9421, jusqu'au 30 avril.

 ̂
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, l s —  e noli e mol»
¦ . FeollU peHU i «ta ôU»

en villt ». [• — ? — * —
U FeuUla porUc l 4-atdl*

taon d« *1U* ou p«*U poite
dut tout. U SttUi» . . . .  9 - 4 50 2 2B

i \'étrug«r (U-ien p_»tiil«) ,
on-oi quotidien . . .. . . . M — Il 60 6 26

» iot_u__MBt aux bireaux de poite, 10 et. en tu
Chuitement d'âdrene, SB ct.

Administration et Abonnements :
WQ UFRÏf k'ZP <fc SPJBRLfi

. Imprimeurs-Éditeurs

U vante eu mu»** a Utu ;
lareeu de jewrial, Meeqoee, likr. Mollet. |tre I.*,

eer lee porteure et dent lee dépits

* :u «ursciit* M SOU us UIIU.

_A__fcTXTOiTCŒ:S

Oaraetèra dei annonoea : oorpa ».
Du canton : 1" intertion, 1 à t Ugnaa 60 et.

4 «t 5 ligne». . . 66 et. — 6 et 7 lignai 75 »
•lig. et plu, 1" inaert., la llg. on ion eipaoe 10 >
Iuert. inirantet (rép-Stltion) » > 8 *
Arts tardif», 20 et. la llg. on ton eipaee, minim. 1 tt,
a-rtamortaalret, 16et. la lig. > l"lnaeH, > 2 »

» > ' -ép.tlHon^la lijmeionioB eapaee 10 ob
De la Suisse et de Titrangcr :

16 et. la ligne on ton espace. 1" inaert., mtalm. 1 tt.
Ai.imortsalret,20ct. lalïgr l"in»ert, > S »
Bielamei, 30 et. la lig. on ion enpace , mlnim. I »

Ilota abrégé» non admit.
Lattre» noire», 6 et. la ligne en au» ; ensadreaa__M

dapula 60 eu; — nne foia ponr tonte» .
Adresse au boreau : 60 et. au nlnlmua-

BCEEA.D DBS __NKÛ»0K8 : .
1, Rue du Temple-Neuf, 1

;.*; ' :)• ; . ; ¦  ¦ ¦ ¦"'¦" ¦ ' i' ' i ' r—.
Autant on possible, les annoncée¦ peralwent eux dates prescrites; en cas eeatralre,

Il l'est pis admis de réclamatlen.

'X'Al.ilill 'iJ.pjrjB* . SO?

Dépôt de Broderies

H. Willimann & Gie

SAINT-6ALL
rseommande lu article* suivant*:
Broderie* blanches et couleurs, 4

mètres, depuis 45 cent.
Tablier» aveo broderies de coton

et soie, de 1 fr. 70 à 6 fr.
Bloase* avec broderies, de 3 fr. 50

à 20 fr.
HonehotaMPochettM, Médail-

lons pour lingeries, Dentelles,
eto. H1630 G

M" E. CROSA
rua du Cha-annet 7 et rat da Rattaa 4



la guerre russo-japonaise
Sur mer

L'amiral Alexéïeff télégraphie de Port-
Arthur que l'escadre japonaise a essayé
d'attirer l'escadre russe au large, mais
sans succès. Des coups de canon ont été
tirés sans résultat.

De Saint-Pétersbourg au (Daily
News» : On annonce que les croiseurs
russes qui guettaient la venue possible
de l'escadre japonaise, pendant que les
torpilleurs russes étaient dans le port de
Qensan, ont réussi* à intercepter un mes-
sage du commandant de l'escadre japo-
naise expédié par la télégraphie sans fil.
D'après ce qu'ils purent comprendre, les
Russes apprirent la présence do l'escadre
japonaise dans leur voisinage immédiat
et surent qu'elle marchait sur eux. C'est
alors qu'ils partirent en toute hâte, leur
intentioo n'étant pps de se mesurer avec
des forces supérieures.

Sur' terre
On télégraphie du' Tokio au -Daily

Ghroniclen : L'amiral Alexéïeff a prescrit
aux habitants d'Antoung et d'Icknou de
partir.

Les Russes ont placé entre Liao-Yang
et Niou-Trhouang des stations de si-
gnaux pyrotechniques.

Pas d'intervention !
A Saint-Pétersbourg, le (Messager du

gouvernement» publie une circulaire que
le ministre des affaires étrangères a
adressée, en date du 27, aux représen-
tant, de la Russie à l'étranger.

Le ministre les autorise à démentir
formellement le bruit d'une intervention
amicale d'une puissance quelconque dans
le conflit russo-japonais. Il ajoute que la
Russie n'a pas désiré la guerre ; le gou-
vernement russe a fait, dans les limites
du possible, tout ce qui dépendait de lui
pour régler pacifiquement les difficultés
survenues en Bxtrôme-Orient. Mais après
l'attaque perfide du Japon, il est évident
qu'aucune intervention amicale ne pour-
rait être couronnée de succès. De même,
le gouvernement russe ne permettrait
pas qu'une puissance quelconque s'im-
misce dans les négociations entre la
Russie et le Japon, qui suivront les opé-
rations militaires

NOUVELLES POLITIQUES
I_e désarmement

On télégraphie de New-York à la ( Ga-
zette de Francfort » que M. Bartholdi,
membre du Congrès, a déposé une pro-
position invitant les nations civilisées
à se faire représenter à un congrès qui
s'occupera de la question du désarme-
ment général et de l'institution de tribu-
naux d'arbitrage, tout au moins pour
les différends des Etats-Unis avec d'au-
tres Etats. Cette proposition sera discu-
tée dans la prochaine session.

I_a révolte des Herreros
Les nouvelles de l'Afrique occidentale

allemande sont navrantes. Depuis le
13 mars, le corps expéditionnaire a perdu
63 p. c. de ses officiers, 35 p. c. de ses
soldats. L'extension du typhus est con-
firmée.

lies Anglais an Thlbet
Le ministère des Indes a reçu un télé-

gramme du colonel Younghusband an-
nonçant que le représentant chinois à
Lhassa l'informe qu'il viendra à Siang-
tsé avant trois semaine?, en compagnie
d'un représentant thibôtaio, pour régler
les questions en litige. Le courrier qui
a apporté au colonel Younghusband la
lettre du représentant chinois dit qu'au-
cune agitation ne se manifeste parmi
les Tbibétains de Lhassa, qui savent fort
bien que les Anglais ne leur feront au-
cun mal. Il ajoute qu'il a aperçu 700
hommes de troupes thibétaines & environ
100 kilomètres de Giangtsé et un autre
camp près de Lhassa.

Maroc
La nouvelle de la conclusion de l'ac-

cord anglo-français se répand dans le
pays et cause beaucoup de mécontente-
ment parmi les tribus qui accusent le
sultan de se prêter à l'abandon du Maroc
au pouvoir des chrétiens.

Chine
Le gouverneur du Chantoung a de-

mandé au gouvernement allemand de
suspendre les travaux de mensuration
effectués par les Allemands sur le terri-
toire du Chantouug, car il ne peut plus
garantir la sécurité du personnel em-
ployé à ces travaux. En effet , par suite
de la guerre ruseo japonaise, une grande
agitation règne parmi la population chi-
noise.

On mande de Tientsin au < Standard a
que, suivant des informations reçues
jeudi, un mouvement est dirigé par une
puissante toeiété secrète contre le guu-
vernement et contre les étrangers dans
le Chantoung.

Australie
Le ministère formé par M. Watson,

chef du parti ouvrier, a la composition
suivante:

Présidence et finances, M. Watson ; ex-
térieur, M. Hughes ; attorney général
(justice), M. Higgins ; intérieur, M. Bat-
chelor; commerce et douanes, M. Pisher;
défense, M. Dawson; poste, M. Manon ;
sans porte-feuille, vice-président, M. Mac
Gregcr.

Seul du nouveau cabinet, M. Higgins
n'appartienfpas au parti ouvrier.

Le programme du (Labour party», tel
qu'il a été formulé dans la proclamation
de novembre dernier, porte : préservation
de l'Australie pour la race blanche; —
fixation de salaires minima; — lutte
contre le militarisme, mais préparation
du peu ris en vue de la défense; — limi-
tation des emprunts; — exploitation par
l'Etat des industrie du fer et du tabac;
— application des bénéfices des indus-
tries réservées à la constitution d'une
assurance aux vieillards.

Etats-Unis
Le Congrès a adopté jeudi un rapport

de la commission des conférences déci-
dant le paiement de dix millions de dol-
lars à la République de Panama et le pla-
cement de la zone du canal sous le con-
trôle du président des Etats-Unis.

Expériences sociales
L'Australie mérite de plus en plus le

nom de « laboratoire » des expériences
sociales et politiques du mpnde civilisé

que lui a donné un publiciste anglais-.
Chose curieuse, la terre des antipodes,
celle que l'on s'était plu à célébrer comme
le sol vierge approprié par excellence à
l'épanouissement intégral des forces in-
dividualistes, est devenue le chantier de
ce que l'on a justement appelé un socia-
lisme sans doctrine.

Aux dernières élections pour le Parle-
ment du ( Commonwealth >, tandis que
les partisans du ministère Deakin et
l'opposition libre-échangiste sous la di-
rection de M. Reid ne réussissaient qu'à se
balancer ou plutôt se paralyser mutuelle-
ment, c'était le parti ouvrier qui voyait
grandir ses forces dans les deux assem-
blées, et qui devenait l'appoint indispen-
sable de toute majorité. U était, dès lors,
facile de prévoir la marche des événe-
ments et l'issue de la campagne parle-
mentaire.

Le cabinet Deakin avait résolu de re-
prendre le projet relatif au règlement des
conflits et dés rapports du travail et du
capital qu'avait présenté le cabinet Bar-
ton, son prédécesseur, et qui avait con-
tribué à déchaîner la crise d'où étaient
provenues les élections générales et la
retraite du premier président du conseil
australien. C'est une mesure qui, sur le
modèle des lois analogues dans la Vic-
toria, la Nouvelle-Galle du Sud et la Nou-
velle-Zélande, soumet à l'action légale et
â la compétence des tribunaux les con-
ditions de la production et les relations
des ouvriers et des patrons — salaires,
durée du travail, hygiène, litiges, etc.,
— en tant qu'il s'agit du Commonwealth.

Tout le monde est d'accord, en Aus-
tralie, pour admettre l'Etat à régler lé-
galement et judiciairement les questions
d'ordre économique qui se rattachent &
la production, à l'échange et à la répar-
tition des richesses. On ne commence à
différer que sur le point de savoir s'il
convient de faire bénéficier de cette lé-
gislation les employés d'Etat, parti-
culièrement ceux de chemins de fer, qui,
en Australie, sont un département de
l'administration publique.

Le projet du cabinet Barton avait ex-
clu de son rayon d'action cette nombreuse
catégorie de trarailleurs, beaucoup
moins en vertu des raisons théoriques,
que par crainte de la pression qu'une
section aussi importante des fonction-
naires de l'Etat pourrait exercer sur un
gouvernement et ses organes judiciaires.
Par contre, le parti ouvrier avait fait de
la suppression de cette exception une
condition ( sine qua non » du vote de la
loi. Tel fut l'écueil sur lequel vinrent
échouer le projet et naufrager la légis-
lature.

M. Deakin avait repris, purement et
simplement, le texte de ses devanciers.
Or, dans l'intervalle, le parti ouvrier
avait considérablement accru ses for-
ces : Il était peu probable qu'il eût réduit
ses exigences. En fait, il les a mainte-
nues telles quelles. Au scrutin, grâce à
l'accession de quatorze membres de l'op-
position, il a fait triompher son amende-
ment — c'est-à-dire étendre le bénéfice
de la loi aux employés d'Etat — par 38
voix contre 29.

Sur quoi l'on sait que le ministre Dea-
kin avait donné sa démission, que le
gouverneur avait confié à M. Watson, chef
du parti ouvrier, la mission de former un
cabinet, et que M. Watson avait accepté.

M. Watson, dont on loue généralement
la modération et le sang-froid, a commu-
niqué ses intentions à un journaliste. U
se déclare opposé à de nouveaux em-
prunts et par conséquent aux dépenses
publiques inconsidérées ; quant à la ques-
tion douanière, si la métropole fait une
proposition positive de tarifs préféren-
tiels, elle sera reçue avec courtoisie. Mais
M. Watson pense que les opinions ne
sont pas encore assez formées pour que
l'on puisse aborder utilement cette ques-
tion avant la fin de la législature actu-
elle. M. Watson a ajouté que le « cau-
cus a du parti ouvrier l'avait autorisé à
choisir quelques-uns des ministres de
son cabinet hors des rangs du parti
ouvrier.

Un drame dans un wagon. — Non
loin de la gare de Blois, on avait trouvé
sur la voie du chemin de fer le corps
d'un nommé J. -B. Barbé, âgé de 19 ans.
On crut d'abord que Barbé était tombé
accidentellement d'un train ; mais le wa-
gon dans lequel il se trouvait fut examiné
a son arrivée à Nantes par un commis-
saire délégué par le parquet, et l'on y
releva des taches de sang. De plus, la
vitre de là portière était brisée et l'on en
trouva des débris sous la banquette. La
valise de M. Barbé avait disparu. Dans
ces conditions, l'accident paraît impro-
bable et un crime ayant le vol pour mo-
bile semble plus admissible. Le wagon a
été mis sous scellés et une information
est ouverte.

L'exposition de Saint-Louis. — Des
vandales ont pénétré à l'Exposition de
Saint-Louis dans la section des objets
d'art français et ont détruit quelques-
unes des œuvres exposées, notamment
deux statues, celle de l'eEtoile du Ber-
ger» de Roussel et un «Saint-Jean» de
Dubois,

L'inauguration de l̂'Exposition a lieu
aujourd'hui. L'exposition couvre une

superficie égale à celles de Chicago,
Paris et Buffalo réunies.

Le président Roosevelt mettra en
mouvement les appareils de la galerie
des machines en appuyant simplement
sur un bouton, à Washington.

On ne croit pas, d'après une dépêche
de New-Y ork, que toute? les installations
soient définitives arant le 1er juillet. Il
y a actuellement à décharger, dans les
gares de Saint-Louis ou en route, neuf
mille wagons d'objets destinés à l'Expo-
sition. Le président Francis a adressé
un pressant appel aux directeurs des
chemins de fer afin qu'ils activent l'ex-
pédition.

Le Sénat a adopté le projet de loi ten-
dant à l'admission en franchise des ob-
jets destinés à être exposés à Saint-
Louis.

Encore la « Petite garnison ». — Les
officiers qui ont siégé au conseil de
guerre de Metz comme juges dans le
procès du lieutenant Bitee ont été mis à
la retraite. Cette disgrâce a été pro-
voquée par le fait qu'ils n'ont pas pro-
noncé le huis-clos ponr les débats qui
ont eu un si grand retentissement en
Allemagne.

Une dramatique affaire s est déroulée
pendant la nuit de mardi â mercredi dans
le train partant de Lille à 10 h. 50, à
destination de Paris.

Dans nn compartiment de troisième
classe avaient pris place un soldat du 5e
réglmeht colonial, en garnison à Cher-
bourg, Jules M_E9, qui rejoignait son
corps, et trois Belges. . Le soldat s'était
endormi, le coude appuyé sur sa valise,
quand un coup de sifflet de la machine
le réveilla. Il mit la tête à la portière pour
voir ce qui se passait. Tout à coup, il se
ŝentit levé par les pieds et précipité hors

du train. Ceci se passait entre Seclin et
Phalempin.

Mses avait été heureusement lancé
dans un fossé. Bien que fortement con-
tusionné et blessé à la tête, 11 put néan-
moins se rendre au sémaphore voisin et
ensuite à Phalempin. Quoique très souf-
frant et craignant d'être puni, il partit
mercredi matin pour Cherbourg. La va-
lise du soldat a été retrouvée sur la voie.
Les courroies étaient coupées, les ser-
rures brisées et le linge qu'elle conte-
nait éparpillé sur les rails. On ignore où
sont descendus les trois Belges que la
police recherche.

L'acte de décès d'une jambe. — On a
procédé, la semaine dernière, au cime-
tière de Saint-Raymond, à New-York,
à l'inhumation d'une jaune. L'acte civil
suivant avait été dressé.

« Nom du décédé? Pied et jambe de
John Haverly. Age? 24 ans. Couleur?...
blanche. Marié, célibataire ou veuf?...
Occupation?... Né? à New York. Domi-
cile? 653, Cortland street. Lieu de décès?
Lebanon Hospital. Date? S avril Cause
de la mort? amputation.

John Haverly, serre-frein de la Com-
pagnie du Grand Central Railroad, avait
perdu sa jambe en voulant sauver une
femme qui allait, être écrasée par un
trait). Cette femme, qui avait été assez
grièvement blessée, est également au
Lebanon Hospital, et si tous deux en ré-
chappent, à leur sortie de l'hôpital, il y
aura une noce, car [ils se sont promis
mutuellement le mariage.

Un ébouleraient s'est produit à Tocina
(province de Sérille), dans uno mine de
charbon et a fait de nombreuses victi-
mes. Cinquante morts et dix blessés ont
été jusqu'ici reconnus.

Une arrestation. — M. Popowzoff ,
fonctionnaire supérieur dé la direction
des chemins de fer russes à Varsovie, a
été arrêté. Il est Inculpe d'avoir vendu à
une puissance étrangère les plans de mo-
bilisation élaborés par ie grand état-ma-
jor général russe pour tout le réseau
russe.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE Militaire. —Le lieutenant-colonel Bon-
nard, à Lausanne, jusqu'ici commandant
du 8e régiment d'infanterie, est appelé
au commandement du 5* régiment, va-
cant par la démission du lieutenant-colo-
nel Bourquin.

Le major Jordi, à Bienne, comman-
dant du bataillon 21, est promu lieute-
nant-colonel et appelé au commandement
du 8e régiment.

BALE-CAMPAGNE. - M. Gechwind,
conseiller national, est mort M. Stefan
Gsohwlnd est né le 22 avril 1854, à
Therwil. Il étudia la construction méca-
nique et fonda, eu 1876, la fabrique de
parquets d'Oberwil près Bâle. Il était
député de Bâle-Campagne depuis 1889
et présida le Grand Conseil en 1899-1900.
C'est en 1899 qu'il fut envoyé au Conseil
national.

NOUVELLES SUISSES

ASSOCIA» PATRIOTIQUE RADICALE
Section de Neuchâtel-Serriêres

O»**

Issemblée populaire des électeurs radicaux
SAMEDI 30 AVRIL 1904, à 8 h. V, da soir

Au Chalet de la Promenade

OStlDStE ZmXT JO U __r4 :
Elections au Grand Conseil.
Désignation des candidats.

Orateur» : MM. Louis PERRIER, conseiller d'Etat.
EUGèNE BOREL, député.

MUSIQUE MILITAIRE et MUSIQUE DE SERBD&RES

Tous lee citoyens radicaux sont invitée à assister à cette assemblée.
' MB COMITÉ.

Société d'Histoire & d'Archéologie
du Ctnton de Neuchâtel

SlAB ADMINISTRATIVE DU PRINTEMPS
le Jeudi 5 Mai 1904, à 2 % heures

S *mTJ CH.A.TJEÏ.A.TJ IDE -VA-X-A-ISTOXIM

Ordre d.ia. Tour :
1. Reddition des comptes.
3. Nomination d'un membre du comité.
3. Réunion d'été 1904.
4. Réception des candidats.
5 Communications de MM. Ph. Godet et W. Wavre.
6. Divers.

N -B. — Mettieur* Us membre* de la Société d'histoire sont priés de te considérer
comme convoqué* par le prêtent avis.

SOCIETE DES VOITURES AUTOMOBILES
NEUCHATEL-CH&UMONT

Horaire facultatif du 1er au f 4 mai 1904
Départ de Neuohâtel 8 h. 15 n h. 15 1 ix. 45 6à. OO

fourrier poital Coanier poital
Arrivée à Ohaumont 8 Ja. 56 XI Ja. 66 » Ja. 86 6h, 40

Départ de Ohaumont 7 h.. 30 ÎO la. OO .L h. OO 5 h. OO
Cwrier postal Courier poitil

Arrivée k Neuchâtel . 8 b. ÎO 10Ja.40 1 ïi. 40 5 Ja. 40

Les départs de Neuchâtel ont lieu aux heures ci-dessus moyennant nn minimum
le 3 personnes inscrites.

Prix des places : simple course; 1 fr. 60; double course, 2 fr. 55.
Bnrean : Plaee do Port (Bnrean de renseignements.)

CLUB DE CONVERSATION AN6LAI8E
Ponr ¦eturteam, éhaqne JEVBI, et ponr Dames, chaque 9ARDI, de

8 * 10 heures dn soir, ehes

M. DUCOMMUN
Asy sisis professeur à FEcsle supérieure de Sheffteld

fàUKKJJ» SI L'HOPITAL M

INSCRIPTIONS et CONDITIONS à l'adresse ci-dessus.
: ; ; __. : i

BAINS DE L'HOTEL DE L'ÉTOILE, BADEN
(Suisse)

O W V UBT8 TOTJT-B ~-'_ -N- TÉi~S
Etablissement de cure très bien installé. — Source thermale particu-

lière 48° R. aveo installation de bain répondant à toutes les exigences mo-
dernes. Prix de pension modérés. . Vins particuliers. Grand jardin
ombragé. Omnibus à la gare. Prospectus gratis par le propriétaire.
O. F. 6239 Ad. BUCHER.WKRDKR.

«*)****|H***M****»»MHam_m_mm _̂mmm_m_ _̂m_ _̂ _̂ _̂mm_ _̂ _̂ _̂m— _̂m_m_ _̂m———————.

CHEMINS DS FER FÉDÉRAUX
X«* A iio_acUaaoaaao*a.t ,

Ouverture à l'exploitation de ia ligne

VEVEY-CHEXBRES
La ligne Vevey-Chexbres sera ouverte à l'exploitation dès lundi a mal pro-

chain. L'horaire des trains figure sur l'affiche du 1«* arrondissement ponr le service
d'été 1904, au cadre N» 15.

La station de Chexbres-Village est ouverte au service complet, voyageurs,bagages, marchandises G.-Y. et P.-v. et bestiaux. H. 11612 L.

HOTEL DE LA COURONNE
à, VALANGIN

Le soussigné a l'honneur d'informer le public qu'il a repris, dès le 23 avril
courant, l'Hdtel de la Couronne, à Valangin.

Par un service actif et soigné ainsi que des marchandises de 4«* choix, il
espère satisfaire sa clientèle comme par le passé.

Service d'hôtel et restauration à tonte heure
Chambres confortables — Repas de noces ou de sociétés

Salles a.vi X e* étage
Vins du Château d'Auvernier et vins étrangers des V" marques

Bière de la brasserie Guth aux Geneveys-sur-Coffrane
Ecurie et voitures""" ^

"~~ Téléphone n» 388
Valangin, le 28 avril 1904,

LOUIS ABRIEL-JAGGI, propriétaire
ancien tenancier du Café du Pont, à Valangin.

2" FÊTE DE MUSIQUE
du district du Soeland

Dimanche le 1" mai à Laupen
(XS aodétéa, -S.O© -aa-oaloio-as)

Concours de musique le matin depuis 8 </ a b. et l'après-midi depuis 1 '/, h. —A midi, banquet dans une vaste cantine couverte. — i heure, cortège.
Correspondances faciles : Départs de Neuchâtel à 6 h. 03, 8 h. 22 et 11 h. 50du matin. — Retour depuis Laupen à 6 h. 50 et 9 h. 10 du soir.

iOTIi OU MONT-PLEUflEUft
DwalAfl0 Val d'aérémenee 1600 m.
* * CtJ-wUfS Btation de Chemin de fer Sion (Valais)

Centre pour excursions. Station intermédiaire pour' Mayens de Sion,
Arolla et Val-de-Bagnes. Forêts. Séjour agréable et tranquille. Arrangement
pour familles et pensionnats. Mulets k l'hôtel. Ouverture 30 Join . Prix
modérés. Poste et télégraphe. (Zfrl979 g) J.-J. Sierra * C". propr.

MALADIES DBS YEUX

D'Ch. ROULET
.faubourg du Orét, n» 10

Reçoit les lundi, mercredi, vendredi, de
10 à 12 heures, samedi k 2 heures.

On prendrait encore

quelques pensionnaires
Rue de l'Hôpital 20, k droite du Cercle
libéral, an 3-»». c

^
o.

Leçons de français et d anglais
traduction, conversation, correspondance,
par professeur expérimenté (30 années
en Angleterre), dans pensionnais à ou
près de Neuchâtel. On donnerait aussi des
leçons particulières.

Pour renseignements-, demander l'a-
dresse du n° 349 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

Leçons d'anglais et d'allemand
s'adfflssfir

Hiss PRIESTHiLL, pi. Pnrry 9
rentrée ILjfc

LEYSIN
Clinique dn Docteur Rollicr

Ancien assistant particulier
du professeur KOCHER, à Berne

I Traiterai des tuberculoses cbiroiples
île l'enfance.

Cure hygiano-clJmatîquB
associée au H.21087L.

', Traitement orthopédique et chirurgical

Dinaiche 1" mai 1904
à VALANGIN

dèa 9 -OA-taxes a.pxès -sti-âl

GRANDE

Course aux Œufs
avec

Répartition aux Pains de sure

CORTÈGE
à 2'/- h. aveo demoiselles d'honneur

Musique en cuivre

BAL PUBLIC
à l'Hôtel des Poutine

OR CHESTRE

En eaa tle mauvais temps la fête
sera renvoyée à huitaine. 

Un jeune homme de 17 ans, cherche

pension et logement
dans une famille honorable de Neuchâtel
ou des environs. Adresser les offres sous
les initiales B. D. 393 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

Restaurant JJpMMERLY
Tons les samedis dès 6 7- k.:

nature et en sauoe

LAPINS

Bifteck - Côtelettes
foie de reau

et diverses consommations à
toute heure et à prix modérés

Dîners à I fr., I fr. 20, I fr.50
On prendrait encore quelques bons

pensionnaires.
*.,. . . SE BECO«H«AJIDE

A' l'occasion de la course aux œufs, à
Valangin, dimanche 1" mai,

Divertissements popnlaires

BRUNO CARROUSEL
Tir mécanique

JEUX de FORGE:
et diverg

CORCELLES (Gare)

HOTEL iii JURA
Ouverture du

Jeu de quilles
complètement neuf et moderne

Se recommande,
F. Guillond- Ulenbach.

ÉCHANGE
On désire placer pour la mi-mai, une

jeune fllle de 15 ans en échange d un
garçon ou d'une fllle du même âge, d'ane
honorable famille des environs de Neu-
châtel ou au bord du lac de Neuchâtel
Fréquentation d'une bonne école et le-
çons de piano désirées. Demander l'a-
dresse du n° 394 an bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OIT CIÎEBCHE
une famille qui se chargerait de prendre
en pension une fillette de 11 ans, pour
faire son éducation complète. La fillette
irait à l'école. Adresser offres aveo réfé-
rences et indication de prix à G. H. 392
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel. 

d-m.ar_.clie 1er mal
BAL PUBLIC

. t  *
H de la fiare - CONCISE

Parquet. G. GOWTHIER.

CDUM-iTOB t M DE MOtlfe

SocitatéNenchàteloise île géographie

ASSEMBLEE
OE

PRINTEMPS
Samedi 30 Avril 1904

à 4 h. du soir
Salle Circulaire du Collège Latin

ORDRE DU JOUR :
1. Causerie sur la géographie de la Chine,

par M. Gh. Piton, ancien missionnaire.
2. Rapport du président sur l'exercice

écoulé.
3. Rapport du caissier.
4. Nomination du président et des autres

membres du comité.
5 Divers. 

Société_CporaIe
Il manque encore, de la légende de

Sainte-Elisabeth , deux partitions de
piano et les parties de chœurs suivantes :
Soprano, n1" 4, 10, 14, 25, 38, 50; alto,
n0' 73, 78; ténor, n-M14, 129; basse. n«
131, 132, 134, 157. Les personnes qui les
auraient en leur possession sont priées
de bien vouloir les rapporter sans retard
an magasin de M. Jobin. 

^
L. 

TOnBIHG-CLDB
f i èS Ë & k  SUISSE
l9Ë__i_____S*5r Section neuchâteloise

ire p iomenade
t * *

SOLEURE - UTZBIâDORF
LYSS - AARBBRS

DIMANCHE Ie" MAI 1904
Départ 6 •/. h. précises du local Cercle

dû Mutée.

jy* En cas de mauvais temps renvoi
au dimanche S» mai.

Inscriptions comme d'usage
! I_ie Oozxxité.

——-——____——_

EcfllF-C&apfille iIe Fiante
(S4* année.)

Ecole da diiucké : 9 henni dn math
Cille public ; 10 » natii
Béuioi ..ligienie : 7 7> keorei do «ir

Correction du Buttes. — Le Conseil
fédéral propose aux Chambres fédérales
d'accorder au canton de Neuchâtel un
subside de ..00,000 fr. représentant le
50 p. c. du montant du devis pour la
correction du Bottes.

OAMTOM 0£ MEBCRâTEï-

L'Union chrétienne
de jeunes filles de Nenehfttel
rappelle à ses amis sa vj-nte an-
nuelle en faveur de l'évangélisation
en Espagne (oeuvre de M. Simpson-
Baum, à Agoilas) et pour la oen-
sion d'une jeune Arménienne. Cette
vente aura lieu, D. v., le jeudi 19
mai ; l'heure et le local seront an-
noncés plus tard. L'Union chré-
tienne sera très reconnaissante en-
vers tous ceux qui voudront bien
lui aider d'une manière ou d'une
autre. Les dons seront reçus ohez
M11*» de Perrot,, Terreaux 11.



Neuchâtelois hors thi canton. — Nous
avons à Berne un compatriote neuchâte-
lois qui va fêter bientôt l'anniversaire
cinquantenaire de son doctorat.il s'agit,
dit le «National», de M. le Dr Louis
Guillaume, directeur fédéral du bureau
de statistique. On se souvient des grands
services rendus dans notre canton par
M. le Dr Guillaume, notamment en ma-
tière scolaire et d'hygiène publique,
ainsi qu'à la tête du pénitencier, qu'il a
dirigé depuis sa fondation jusqu'à 1889.
Originaire des Verrières, il a représenté
ce cercle au Grand Conseil pendant nom-
bre d'années et a présidé avec distinc-
tion notre corps législatif. Appelé à la
direction du bureau fédéral de statisti-
que, il a continué à s'occuper avec l'ac-
tivité qu'on lui connaît de l'œuvre du
relèvement moral des condamnés, et de-
puis des années il représente la Suisse
dans divers congrès et dans des com-
missions internationales permanentes.
Nous souhaitons & nctre honorable conci-
toyen, à l'occasion de son jubilé, de
pouvoir continuer longtemps encore les
services distingués et dévoués qu'il rend
i notre pays.

Val-de-Travers. (Corr.) — La bise du
commencement de la semaine en rame-
nant le soleil pendant la journée a aussi
ramené la gelée pendant la nuit.
• Cette dernière s'en donne à cœur joie :
pendant la nuit de jeudi à vendredi le
thermomètre est descendu à 3, 4 et même
g» au-dessous de zéro, à certains en-
droits,

Dans quelques bassins de fontaines il
a fallu casser la glace qui s'était formée.

Q y a des plantes dont la végétation a
été arrêtée et des arbres dont les bour-
geons sont cuits.

Sur le Mont-de-Boveresse, aux Char-
bonnières, entre La Brévine et Couvet,
il y a par endroits encore' au moins un
mètre de neige. Mercredi il neigeait en-
core sur la montagne comme il n'a pas
neigé aux grands jours d'hiver I

Et nous sommes au milieu du prin-
temps!

UNE SÉRÉNADE A LA LUNE ROUSSE. —
UN CONCERT DE RÉCLAMATIONS. — UN
REFERENDUM MORT-NÉ.

La lune rousse, frayeur du cultiva-
teur, sachant depuis des siècles qu'on
ne l'aime ni ne la désire, se cachait soi-
gneusement la face pour passer inaper-
çue; mais depuis mercredi, elle a jeté le
voile encombrant.QUI seul.la rendait
supportable, et plane dans un azur sans
tache. En avant les. gelées!

Elle a joui jeudi soir d'une sérénade
donnée sur la place du Marché par la
fanfare l'Espérance. Nos vaillants musi-
ciens, arec beaucoup de courage, de pa-
Hence,et soit dit sans flatterie, de talent,
ont exécuté de 9 à 10 h. par 6 degrés G9
tout un répertoire choisi; à noter un
réel sentiment artistique et des nuances
très finement observées. 150 personnes
au moins, auditoire sympathique, mais
gelé, se promènent en soufflant dans
leurs doigts, et remontent bien haut le
col de leur manteau. De mémoire d'hom-
me, «on n'a ouï un concert en plein
Jura», en pleine lune rousse; un 28
avril. L'Espérance nous en promet pour
tous les jeudis de beau temps; la maus-
sade déesse d'avril lui doit une jolie liste
de soirs d'été tièdes, parfumés, et parés
de tous ses charmes, en échange de
cette froide première.

On autre concert, en mineur celui-là,
nous est fourni pat les exigences nou-
velles des impôts. Les déclarations con-
cernant 1 s carnets de caisse d'épargne
trouvent des récalcitrants. Bien des
gens, dans ces conditions, préfèrent dé-
penser leur argent à mesure pour ne pas
être imposés sur leurs économies. Avec
ce système, nous disait une personne
bien placée pour entendre journellement
ces réclamations, on décourage la petite
épargne. On gémit aussi très fort contre
cette avaleuse de millions qu'est la gare
de la Chaux-de-Fonds.

Le référendum mort-né, c'est une
bonne histoire. Pour la conter, pas ques-
tion de géographie, par délicatesse. Dans
un pays charmant, comme disent les
contes de fées, un riche propriétaire
trouva dernièrement que sa maison lui
revenait trop cher, aveo les taxations
actuelles. Il résolut de s'en débarrasser
et s'adressa à une agence qui ne prit pas
d'abord l'affaire au sérieux. Mais la de-
mande s'étant réitérée, des démarches
actives forent faites, et aussitôt abouti-
rent à... ce qui se devine.

Donc un beau jour, deux dames très
distinguées, quelque peu étrangères,
vinrent visiter la propriété, trouvèrent
tout à leur gré, et firent mille projets :
«Ici nous percerons deux fenêtres; là
lee dortoirs, là les cuisines». Dépen-
dances, grand verger, etc. ,"toute la lyre
y était. Le prix seul les retenait un peu;
de son côté, le propriétaire, qui les en-
tendait disposer d'avance de ses pénates,
et s'y plaire comme en pays de Canaan,
réfléchissait que sa maison lui convenait
autant qu'à ces dames; anssi,au moment
décisif, il se résolut à rester en posses-
sion de sa casa; les aimables visiteuses
s'y résignèrent d'autant mieux qu'elles
trouvaient leur futur établissement un

peu trop rapproché d'une institution
similaire dans un pays tout voisin.

L'intention n'a donc pas eu de suite ;
mais elle n'en es t pas moins significa-
tive i
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Conseil général. - -Supplément à 1 or-
dre du jour de la séance du lundi 2 mai:

Rapports da Conseil communal sur
l'établissement d'un canal-égout à la
Boine; la vente d'une parcelle de terrain
au Rocher; le plan d'alignement du
quartier du Gibet.

Examens d'Etat. — La session des
examens en obtention du brevet pour
l'enseignement primaire s'est terminée
hier au soir vendredi.

Sur 16 aspirants, U ont obtenu le bre-
vet, ce sont: MM. Joseph A -ubert, William
Béguic, Antoine Borel, Emile Conrad,
Georges Droz, William Guye, Jean Hul-
liger, Ernest Jaquet, Louis Quartier,
Julien Rochat, Georges Vacheresse. Les
S autres ont des examens partiels à re-
faire en octobre. Les 37 aspirantes ont
toutes obtenu le brevet, savoir : Mlles
Emma Bader, Emmy Béguin, Louise
Béguin, Julia Bétrix, Lilia Bolle, Isa-
belle Borel, Marguerite Bosserdet, Mar-
guerite Bourquin, Alice Burkhalter,
Elisabeth Chenevard, Hélène Clerc, Claire
Dessoûla vy, Alice Evard, Bluette Ferrier,
Aimée Grandjean, Fernande Guggis-
berg, Amélie Guillaume-Gentil, Ger-
maine Juvet, Jeanne Kaufmann, Elisa-
beth Kôhli, Alice Kramer, Berthe
Kramer, Blanche Lebet, Marie Magnin,
Charlotte Méroz, Julia Neipp Marguerite
PeiUon, Louise Pellaton, Marguerite Pi-
cart, Ellen Piguet, Marguerite Robert-
Tissot, Elisabeth Roulet, Marie Roulet,
Blanche Sandoz, Lina Streit, Ruth
Tripet, Berthe Vaucher. 34 de ces de-
moiselles ont obtenu en outre le brevet
f rœbelien.

La cour d'assises se réunira au Châ-
teau de Neuchâtel, salle des Etats, les 5,
6 et 7 mai, pour le jugement de 8 affaires,
dont 4 sans l'assistance du jury.

Conférence Brandt-Schef benstock sur
Béranger. — Les belles soirées du
printemps ne valent rien pour les* confé-
renciers: ceux d'hier durent en faire la
constatation lorsque à 8 h. 20 — le
public était convoqué pour 8 heures —
lisse présentèrent devant leur auditoire,
que M. Brandt remercia pour confiance.

Après quoi il caractérisa l'œuvre de
Béranger, tout en racontant la rie du
chansonnier. Une vie singulièrement
digne pour un homme dont l'enfance fut
négligée, et parfaitement désintéressée
pour un homme au fait detout ce qui peut
embellir l'existence; une vie dominée
par l'indépendance de l'esprit — qualité
rare dans tous les temps, en quoi on la
distingue de la mauvaise herbe.

Et une œuvre où nous trouvons le
reflet de cette vie, avec un degré de
licence que les chansonniers postérieurs
ont depuis longtemps dépassé, mais avec
un degré de bonté et de cœur qui leur a
souvent manqué, avec aussi une clarté
de pensée et d'expression à laquelle leur
géniale profondeur les empêche parfois
d'atteindre.

M. Brandt a un débit agréable et na-
turel, quelquefois — mais c'est l'ex-
ception — légèrement indistinct. Son
collaborateur, M. Sohelbenstock, chante
au piano en artiste qui sent et sait faire
sentir la beauté. On aurait voulu l'en-
tendre interpréter quelques-unes des
chansons les plus connues de Béranger,
mais M. Brandt avait mis sous son bon-
net de nous faire connaître en Béranger
l'éducateur du peuple. Peut-être n'a-t-il
pas eu tort.

Nécrologie. — Nous avons appris
hier, avec les regrets dont nous trans-
mettons ici l'expression à sa famille, la
mort de Mme Georges de Montmollin.

La défunte fut trésorière du bureau
international de l'Amie de la jeune fille
dès sa fondation soit depuis 25 ans, et
s'acquitta de cette fonction souvent déli-
cate avec tant de bienveillance et de
droiture qu'elle ne rencontra que des
amies dans cette œuvre.

A l'apparition du t Journal rose », il
y a quelque 20 ans, elle entra dans le
comité de rédaction de cette publication
et ne le quitta plus.

La Ruche trouva dès ses premières
années d'existence une collaboratrice
dévouée en Mme de Montmollin et l'œuvre
des Missions eut en elle une amie sûre
et fidèle, qui s'occupa aussi avec beau-
coup d'intérêt de la société l'Antloka.

Mme Georges de Montmollin est morte
en pleine activité, puisque lundi encore
elle envoyait ses instructions au Bureau
International de l'Amie de la jeune fllle,
au sein duquel elle laissera un grand
vide et le souvenir d'une vie utilement
dépensée.

Bagarra. — Hier dans la soirée des
individus en sont venus aux mains, au
fond de l'Ecluse. L'un d'eux, blessé à
coups de couteau, a été conduit par les
soins d'un agent communal à l'hôpital
de la Providence.

Shakespeare à Neuchâtel. — On an-
nonce pour mardi prochain une soirée
de gala au théâtre, donnée par Mario
FumagalH, le célèbre tragédien allemand,
et sa compagnie.

Ge remarquable artiste est certaine-
ment le plus en vue en Allemagne, en
Autriche et dans la Suisse allemande, où
on le considère comme un interprète
idéal de Shakespeare. C'est « Othello »
qu'il donnera sur notre scène, entouré
d'une phalange de bons artistes, parmi
lesquels on compte Mlle Swoboda, pre-
mier sujet du Théâtre royal de Munich.

En même temps qu'une représentation
des plus intéressantes, ce sera aussi un
vrai régal littéraire auquel tout Neu-
châtel viendra assister.

Dons reçus au bureau de la « Feuille
d'Avis» an faveur du victimes de l'ava-
lanche do Grengiols (Valais) :

E. J., 5 fr. — Anonyme, 1 fr. — To-
tal à o'e jour: 152 fr.

En Arménie
Erlvan, 29. — Le commandant du dis -

trict d'Etschmidzin {a été victime d'un
attentat politique. lia été atteint de deux
baltes dans le ventre et d'une dans la
poitrine.

L'explosion de Tooina
Tocina, 29. — Il ressort d'informa-

tions particulières, que le nombre des
victimes de l'explosion des mines de
Toeina est de 63. Le feu, dû au grisou,
continue encore dans trois galeries.

Les bureaux de placement
à Paris

Paris, 29. — Une importante réunion
pour la suppression des bureaux de pla-
cement organisée par la Fédération gé
nérale des travailleurs, a eu lieu ven-
dredi à la Bourse du travail La réunion
envoya une délégation à M. Combes. Au
retour, les délégués déclarèrent que le
président du conseil leur avait assuré
que, dans ES troisième séance après la
rentrée, le conseil municipal serait ap-
pelé à se prononcer sur le rapport concer-
nant les indemnités à accorder aux bu-
reaux de placement, et qu'il s'engage à
fermer aussitôt tous les bureaux, sang
attendre les résultats des procédures qui
pourraient être engagées par les placeurs.

Un ordre du jour fut voté à l'unani-
mité, décidant, qu'en présence des dé-
clarations de M. Combes, on suspendrait
le délai fixé ponr l'exécution de la grève
générale dans les corporations de l'ali
mentation. • -*•*¦•¦•> ¦

Projet de loi sur la Bourse
Berlin, 29. — Le Reichstag discute le

projet de loi sur la Bourse. Le comte
Rewetzlow, antisémiste, attaque le gou-
vernement de la façon la plus violente et
demande le rejet du projet «Le gouver-
nement, dit-il, est complètement inféodé
aux juifs, et il est extraordinaire qu'il
ait trouvé le courage de présenter ce
projet. L'honnêteté et la confiance sont
articles inconnus dans les régions de la
Bourse.

M. Moeller, ministre du commerce,
déclare que les reproches du comte
Rewetzlow sont tout simplement ridi-
cules. L'orateur s'attache à défendre les
cercles de la Bourse, surtout contre le
reproche de malkonnêteté.

Le comte Schwerin-Lœwltz, conserva-
teur, se prononce pour le maintien sans
conditions de l'interdiction du marché à
terme des céréales.

M. Wendelstadt, conseiller Intime,
conteste que le gourernement ait l'in-
tention de rétablir le marché à terme des
céréales, qui a été supprimé.

M. Bernstein, socialiste, déclare que,
dans les conditions actuelles, la Bourse
est indispensable ; mais il voit un ana-
chronisme dans le fait que la finance est
concentrée en quelques mains. Le seul
moyen, suivant l'orateur, de remédier
aux abus qui se produisent, serait de
nationaliser la production tout entière.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain samedi

La président Loubet à Naples
La revue navale

Naples, 29. — Le ciel qui, pendant
toute la nuit, était obscurci de gros nua-
gef , s'est rasséréné. Le soleil éclaire
même de ses chauds rayons, au commen-
cement de la matinée, les contours de la
baie de Naples que cachaient complète-
ment jeudi la pluie et un épais brouillard.

Les autorités s'embarquent à 8 heu-
res; une foule, dont il est impossible
d'évaluer l'importance, et massée par-
tout Tous les palais dont la façade est
tournée vers la mer sont pavoises.

Le roi, accompagné du duc de Gênes
et du comte de Turin, vient chercher M.
Loubet dans ses appartements parti-
culiers, n est en grande tenue de général,
avec le grand cordon de la Légion d'hon-
neur ; le président est en habit, avec le
grand cordon des SS. Maurice et Lazare.

Le roi et le président arrivent à l'ar-
senal à 8 h. 35. Les navires saluent leur
arrivée par une salve de 21 coups de
canon. Le président et le roi passent en
revue une compagnie d'honneur, puis
prennent place dans la chaloupe qui doit
les conduire à berd de la « Regina-Mar-

gherita ». Les pavillons présidentiel et
royal sont bissés, l'un à droite, l'autre
à gauche, à la proue de la chaloupe.

La chaloupe accoste la « Regina-Mar-
gberita * après un trajet de cinq mi-
nutes.

La « Regina-Margberita » est décorée
d'une façon admirable. L'escadre de tor-
pilleurs sort du port et flanque le navire
à une distance de 50 mètres.

On remarque dans la rade, assistant à
la revue, un navire américain arrivé dans
la matinée.

Dès qu'eUe est sortie de la rade, la
« Regina-Margberita » tourne sa proue à
droite et passe devant la ligne extérieure
des deux escadres, puis devant là seconde
ligne intérieure, toujours suivie à une
distance de 200 mètres par les navires
qui lui font cortège.:

Après avoir parcouru le front des deux
escadres, le navire . royal, s'approohant
du côté droit, défilé entre la deuxième
et la troisième ligne de navires et enfin
va mouiller entre la « Marseillaise » et la
« Sicilia ».

Lorsque le président quitte la «Regina-
Margherita » à 10 b. 20, pour se rendre
sur la « Marseillaise » ',' tous les navires de
l'escadre tirent une salve de 21 coups
de canon-, les équipages saluent par de
triples hourras. Le pavillon présiden-
tiel est abaissé sur la « Regina Marghe-
rita » , hissé sur la « Marseillaise » et
salué par les salves d'usage.

Lorsqu'à son tour le roi quitte la
«Regina Margherita» pour se rendre sur
la « Marseillaise » à 10 h. 45, le même
cérémonial est observé, la «Marseillaise»
hisse le pavillon royal

Le roi est reçu à l'embarcadère par le
président II passe en revue l'équipage.

Le départ de M. Loubet
A 10 h. 55, comme le roi quitte la

« Marseillaise », les navires français font
le salut de la voix et tirent 31 coups de
canon. Dès que le roi est retourné à bord
de la « Regina Margherita », le navire
présidentiel et toute l'escadre française
se mettent en mouvement

Les équipages poussent de chaleureux
vivats et les navires, italiens tirent une
nouvelle salve de 21 coups de canon. A
distance, la foule pousse des acclama-
tions. Les navires italiens et deux es-
cadrilles de torpilleurs font escorte aux
navires français.

A 11 heures, l'escadre française quitte
la rade.

Naples, 29.' *— Le président' da la Ré-
publique et le roi ont,pris congé l'un de
l'autre de la façon la plus affectueuse.
Le roi ayant serré la main de M. Loubet
l'a pris dans ses bras et l'a embrassé.
Le président a pris ensuite très cordiale-
ment congé; du comte de Turin et du duo
de Gênes.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Tokio, 29. — Le commandant de la

flottUe japonaise, qui a pénétré le 25 dans
l'embouchure du Yalou, rapporte ce qui
suit : ¦

Alors que les navires remontaient le
Yalou, l'artillerie russe postée sur la
rive droite ouvrit le feu sur eux mais
sans succès. Les Japonais tirèrent sur
les cavaliers russes qui se retirèrent.

Le 26, une centaine de cavaliers ou-
vrirent le feu sur les chaloupes à vapeur;
les torpilleurs répondirent et l'ennemi
se réfugia derrière des collines, laissant
de nombreux blessés., Les pertes japo-
naises ont été nulles.

A 5 heures, le même jour, un échange
de balles a eu lieu près d'An-Tchoun.

Saint-Pétersbourg, 29. — L'amiral
Alexéïeff télégraphie au tsar, en date du
29 avril :

« Dans la nuit du 28, on a vu des na-
vires ennemis qui se sont tenus à six
milles de distance de Port-Arthur. Le
matin, vers 8 b., des croiseurs japonais,
accompagnés de six torpilleurs, ont été
vus dans le golfe d'Oussouri.
Affaire du «Ein-Sohou-Maru »

Tokio, 29 (6 h. du soir). — Soixante-
treize Japonais ont été tués ou noyés dans
l'affaire du transport «Ein-Schou-Maru».
Le transport était séparé, au milieu du
brouillard, des torpilleurs qui le con-
voyaient. Lundi, à 11 h. 1(2, il rencon-
tra la flotte russe qui lui donna l'ordre
de s'arrêter.

Le croiseur russe « Rossia » vint se
ranger contre le bord du transport japo-
nais et enjoignit aux officiers de navi-
gation de se rendre à bord du « Rossia ».
Pendant ce temps, un détachement russe
faisait perquisitionner dans le transport
et découvrait deux compagnies de soldat?
cachés dans la cale.

Ce fait ayant été porté à la connais-
sance du «Rossia», le croiseur déchargea
une torpille qui frappa le navire au mi-
lieu et le brisa en deux parties. Pendant
que le transport coulait, les soldats se
précipitèrent sur le pont. Qnelqnes-une
se suicidèrent. D'autres dirigèrent m
feu de salve contre le «Rossia».

Il était minuit. Trois embarcations
dégagées des épaves restaient à flot.
Elles servirent à sauver 45 soldats et
9 voyageurs ou marins. Un vapeur s
amené aujourd'hui vendredi les survi-
vants à Geosan. Deux capitaines el
trois lieutenants se trouvent parmi le.
morts.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

O. P. F.
Berne, 30. — Les recettes d'exploita-

tion des chemins de fer fédéraux en 1903
accusent un déficit de 80,000 fr. Il y a
lieu toutefois de noter que l'amortisse-
ment du capital est porté en compte pour
une somme de 4 millions.

Chemin de fer du Brunig
Berne, 30. — La commission perma-

nente du Conseil d'administration des
chemins de fer fédéraux a décidé hier
hoir de proposer au Conseil d'adminis-
tration d'approuver le projet dé la direc-
tion générale pour le parachèvement du
chemin de fer du Brunig, suivant lequel
l'Etat de Berne aura à fournir pendant
dix ans une subvention annuelle de
40,000 fr.

L'ancien ministre Nasi .
Rome, 30. — La «Tribune» dit que les

autorités judiciaires demandent que l'on
mette à sa disposition l'ancien ministre
Nasi, accusé d'abus de pouvoir comme
ministre de l'Instruction publique.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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A Port-Arthur

Londres, 30. — On mande de Shanghaï
au « Daily Telegraph » que l'amiral
Alexéïeff a donné l'ordre à l'escadre de
Port Arthur de ne plus effectuer de sor-
ties avant l'arrivée de l'amiral Skrydloff.
Les torpilleurs gardent l'entrée du port.

A Saint-Pétersbourg
Paris,,30. — Suivant une dépêche du

« Petit journal » on commente beaucoup
à Pétersbourg le fait que, tandis que
toutes les ambassades avaient pavoisé à
l'occasion de la fête en l'honneur des
survivants de Chemulpo, l'ambuseade
anglaise s'était abstenue bien que le cor-
tège passât sous ses fenêtres.

Lao Baïkal
Irkourtsk, 30. — On pense que les

brise-glace pourront traverser le lao
Baïkal ces jours prochains.

Don
Saint-Pétersbourg, 30. — L'émir de

Boukhara a fait don d'un million de rou-
bles en faveur du renforcement de la
flotte russe.

Le Ein-Schou-Maru
Tokio, 30. — On n'est pas fixé sur le

nombre d'hommes perdus dans. l'affaire
du «Ein-Schou-Maru», parce,que l'on
croit qu'un certain nombre d'hommes
ont pu se sauver sur un bateau de sauve-
tage.

Jusqu'ici tous les rapports disent que
les pertes sont de 73 hommes tués ou
noyés.

L'escadre russe a attaqué ce transport
croyant que c'était un aviso.

Kobé (lapon), 30. — Un rapport de
Gensan dit qu'un navire est allé au se-
cours du « Ein-Schou-Maru » et' qu'il a
ramené 53 survivants dont 44 soldats et
9 hommes d'équipage.

AVIS TARDIFS

Un boi jardinier
actif et laborieux, connaissant tris bien
tous les travaux de la campagne, pour-
rait trouver tout de suite une bonne plaoe.
Pour renseignements s'adresser route de
la Gare 5, entre 2-4 h.
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Société des Carabiniers
Dimanche 1er mai

TIR OBLIGATOIRE
de 7 à 11 heures du matin.

Madame Lina Perreganx-Dessau'es, Mon-
sieur et madame Charles Perregaux et
leurs enfants, Monsieur et Madame Emile
Perregaux et leurs enfante, Monsieur et
Madame Albert Perregaux' et leurs en-
tants, Madame et Monsieur Arthur Probst
et leur enfant, Mademoiselle Alice Perre-
gaux, Monsieur Louis Perregaux, Ma-
dame et Monsieur Jean-Jules Jacot et
famille; Monsieur et Madame Adamir Per-
regaux et famille, Madame et Monsieur
Emile Bourquin et famille, Monsieur Jules
Dessaules, Monsieur et Madame Alfred
Dessaules et famille, Madame et Monsieur
Fritz Von Almen et famille, Madame
Uranie Dubois et famille, Madame Sophie
G-lame et famille, Madame Fanny Perret
et famille, les familles Zehnder, Hugue-
nin, Magnin, L'Eplattenier, Jacot, Richard,
Dubied et Perregaux, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la .grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, neveu, oncle
et cousin,

MONSIEUR

Alfred PERREGAUX-DESSAULES
garde-forestier

qu'il a plu à Dieu d'enlever à leur affec-
tion, jeudi 28 courant, à l'âge de 63 ans
6 mois, après une courte et pénible
maladie.

Ceneveys-sur-Goflrane, le 28 avril 1904.*
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

St-Jean XVTJ, v. 24.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 1" mai, à
1 V. heure après midi.

Domicile mortuaire : Geneveys-sur-
Coffrane.

Monsieur et Madame Frédéric Wayant
et leurs enfants, à Brooklin, Monsieur et
Madame Georges Wayant-Haegler et leurs
enfants, à Marseille, Madame et Monsieur
Numa Droz-Wayant et leurs enfants, à
Grandohamp, les familles Vust, Grellet,
Guinand et Girard, ont la douleur de faire
p; rt à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

MONSIEUR
Henri-Frédéric WAYANT - VUST

leur bien-aimé père, beau-père, grand-
père, onole et parent, décédé le 28 avril
1904, à l'âge de 87 ans.

Grandohamp, le 28 avril 1904.
Eternel, notre Dieu, noua es-

pérons en toi.
Jérémie XTV, 32.

L'enterrement, auquel ils sont prié»
d'assister, auia lieu dimanche 1** mai, à
Boudry, à 1 heure de l'après-midi. Dé-
part de Grandohamp à midi et demi.

Monsieur et Madame Benjamin Tripet-
Jaocard et leurs enfants Samuel, Marcel,
Roger et Yvonne, Monsieur et Madame
Henri-Louis Tripet, leurs enfants et pe-
tits-enfante , à Nenohàtel, les familles
Jaccard, à Sainte-Croix et à Genève, et
Diacon, à la Chaux-de-Fonds, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du déloge-
ment de leur bien-aimée fille, sœur,
petite-fille, nièce et cousine,

LHiTAsura
endormie au Seigneur, dans sa 6»» an-
née, après une douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1904.
ils verront sa face, et son nom

sera sur leur front
Apoo. XXH, 4

L'ensevelissement, auquel Os sont priés
d'assister, aura lieu le 30 avril, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : rue de la Cure 7.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Monsieur Jean Sottaz et sa fille Emilie,
Monsieur P.-H. Cattin, * Neuchâtel, Mon-
sieur Jules Sottaz, à Bâle, Mademoiselle
Joséphine Sottaz, à Neuchâtel, Monsieur
et Madame Pierre-Louis Sottaz, à Nenohà-
tel, Mesdemoiselles Anna et Frieda Han-
hart et Monsieur Henri Hanbart, à Saar-
rebrflcken et â Londres, ainsi que les
familles Hausmann, Kradolfer et Hanbart,
en Thurgovie, Simonet, k Villarepos, Blanc,
à Charmey et Corbières (Fribourg). ont la
profonde douleur de faire part a leurs
parente, amis et connaissances, de la
perte cruelle et irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
obère et regrettée épouse, mère, belle-
sœur, tante et parente,

Madame Emilie SOTTAZ-HAUSMANN
enlevée k leur affection après une longue
et douloureuse maladie, vendredi le 29
avril, à l'âge de 49 ans.

Neuchâtel, le 29 avril 1904.
C'est en Dieu qu'est le rocher

de ma forée et ma retraite.
Ps. LXII, v. 8.

L'ensevelissement, auquel ils sont priée
d'assister, aura lieu lundi 2 mai, à 1 heure.

Domicile mortuaire: Hôtel du Raisin.
On ne reçoit pa *.

Messieurs les AneleuB-Bellettriens
sont informés du décès de leur re-
gretté collègue,

Monsieur le major Abel BOILLOT
Instructeur d'infanterie de P9 datte

et frère de M. Ulysse Boillot, leur col-
lègue.

Ils sont priés d'assister à , son enseve-
lissement, qui aura lieu dimanche i«* mai,
à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : faubourg de l'Hô-
pital 64. '

LE COMIT*

Monsieur et Madame Charles Duoom-
mun-Boillot et famille, à Neuchâtel,
Monsieur Léon Boillot et famille, à San
Francisco, Monsieur et Madame Jean
Boillot-Robert, consul de Belgique et fa-
mille, à Neuchâtel, Monsieur Edouard
Boillot et famille, à Alger, Monsieur
Ulysse Boillot, à Neuchâtel, Monsieur
Edouard Boillot et famille, à la Ghaux-
de-Fonds, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Abel BOILLOT
Major d'infanterie

Instructtur de in classe
leur bien-aimé frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, que Dieu a retiré & lui,
dans sa 48m(l année, après une longue et
douloureuse maladie.

Neuohâtei, W- % avril 1804. ~
Que votre cœur ne se trouble

point; vous croyez en Dieu,
croyez aussi en moi.

Jean XIV, 1.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche ln mai, à
3 heures du soir.

Domicile mortuaire : faubourg de l'Hô-
pital 64.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs sont informés du
décès de

Madame de MONTMOLLIN
épouse de Monsieur Georges de Montmol-
lin, président d'honneur, et priés d'assis-
ter k l'ensevelissement, qui aura lieu di-
manche 1*" mai, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire: Place dès Halles 8.
JLB COMITÉ.

Monsieur Georges de Montmollin ;
Monsieur le docteur et Madame Geor-

ges de Montmollin et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Albert de Mont-

mollin et leurs enfants;
Monsieur le 'pasteur et Madame Ber-

guer-de Montmollin, à Genève ;
Monsieur le pasteur et Madame Her-

mann de Montmollin et leurs enfants, à
la Sagne;

Monsieur et Madame Charles de Mont-
mollin et leurs fils, à Auvernier;

Monsieur le pasteur et Madame François
de Montmollin et leurs enfants, aux Epla-
tures ;

Monsieur et Madame Perrot-de Mont-
mollin et leurs enfants, & Chamhésy ;

Monsieur Arthur Du Pasquier, à New-
York ;

Monsieur et Madame Ferdinand Du
Pasquier, leurs enfante et petits-enfante;

Madame Henry Du Pasquier et ses en-
fante;

Madame Hermann de Wesdehlen ;
Monsieur et Madame Jean de Pury et

leurs enfants;
et les familles Du Pasquier, de Montmol-

lin, de Coulon, de Sturler, de Tribolet, de
Pury, Duchemin, Merle d'Aubigné et Bré-
laz, ont la douleur de faire part k leurs
parents, amis et connaissances, de la
randè perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Mathilde de MONTMOLLIN
née Du Pasquier

leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle - sœur, tante,
grand'tante et cousine, que Dieu a rap-
pelée à lui aujourd'hui, à Chambésy, après
une courte maladie, dans sa 68Be année.

Neuchâtel, le 29 avril 1904.
Exode XXXID. 17.
Romains XIV, 7.

L'enterrement aura lieu à Neuchâtel,
dimanche 1er mai, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Place des Halles 8.

Madame Elisa Berney-Roohat, â An-
bonne, Madame ct Monsieur Edouard
Sohenkel-Berney et leurs enfante, aux
Bioux, Monsieur et Madame Edouard
Berney et leurs enfants, à Neuchâtel, Ma-
dame et Monsieur Louis-Samuel Roohat-
Berney et leurs enfanta, aux Bioux, Mon-
sieur et Madame Paul Berney et leurs
enfants, & Aubonne, Monsieur William
Berney et Mademoiselle Emilie Benoit, safiancée, aux Bioux, Monsieur Théodore
Berney, à Aubonne, Monsieur et Madame
Laurent Berney et famille, à Lausanne,
Madame veuve Aline Rochat, Madame et
Monsieur Auguste Reymond, Monsieur et
Madame Léon Aubert et famille, au Bras-
sus, les familles Guignard, au Loole, Ro-
chat-Guignard, aux Bioux, Berney, à Bu-
karest, Piguet et Rochat, aux Bioux, et
les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs parente, amis et connaissan-
ces, de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver, en la personne de leur cher
époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, onole et cousin,

Monsieur Iule» BERNEY-ROCHAT
qui s'est endormi dans la paix du Sei-
gneur, après une courte mais pénible
maladie, le 28 courant, dans sa 62-" an-
née. ¦ • ¦ ¦ • < - k

Aubonne, le 29 avril 1904.
L'ensevelissemetit aura lieu le dimanche

1« mai, _ 3 heures après midi.
Domicile mortuaire : Aubonne.

Bourse de Genève du 29 avril 1904
Actions Obligations

Jura-Simplon. 8%-é-..ch.de.. 98.50
Id. Loua 17— S"/*- fédéral 89. ~»~

N-E Suis, anc — .— 8% Gen. fc lots. 104 25
Tramw. suit»* — .— Pr.or.otto. 4~/* - —Voie étr. gen. —— Serbe . . 4 •/• 878 —
Feo-Suia.é.ee. 412.— Jura-S., 8>/.•/• 492 75
Bq»Commerce 1057.50 Id. gar. 8»/,°/, —t—
Unionfln. gen. 528.50 Franco-Suisse 478.—
Parts de SÎiif. — . — N.-E.Suis.4«/_ 601.25
Cape Copper . 79.— Lomb.tne.8o/. 819—

Meiid.ita. 8Vo 852—

Gote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 94.-le HL

Neuchâtel, 29 avril. Escompte 4 %
Bourse de Parle, du 29 arril 1904.

, (Court de elôttra}
S'A, Français . 97.70 Bq. de Parla. 1110—
Consol. angl. 89.12 Créd. lyonnais 1110—
Italien 50/0 . . 102.85 Banqueottom. 581.—
Hongr. or4 % 100.25 Bq. internat1. - ,—¦
Brésilien 4»/, 75.72 Suez 4180.-.
Ext. Esp. 4% 88.10 Rio-Xinlo . . . 1356—
Tare D. 4 "/. . 88.87 De Béera . . . 492—
Portugais 8 •/* 59.80 Ch. Saragosse 270—

Actions Ch. Nord-Bip. 157—
Bq. deFnnte. 8855.— Chartered. . . 59—
Crédit foncier 678— Goldfield . , . 178—
«BgÉBBBBBBBBËBBHHHBBBHBM* *

Bulletin météorologique — Avril¦
-t M. . .  Les observations se font

à 7 >/i heures, 1 •/• heure et 9 >/• heure*.
ms-tm—m-m ¦ 11 ¦ ¦ ¦—_¦_¦—¦— 1 I»,«I

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
m Timytr.MiHifa ciDt* fi| "W lui dimtiL ï̂
H Koj- VU- M«l. ï i  m „„ m4na mxm ma «5M £
29 12.1 2.0 18.5 722.4 var. faibl. clair

80. 7»/. h.: +7.8. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 29. — Le ciel s'éclairait en partie entre

4 et 5 heures du soir. Forts coups de joran
par moments à partir de 9 heures.

Hauteurs du Baromitre réduites A O
mitant lat éennta * ia l'OkrtmtoIrt

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5»

Avril fl 2T 26 27 28 29 80
mm I y "~ ~~— """"" """" I
785 jS-
730 jjr§-
728 E-|

M 720 _\-

716 Eu. I
710 j=- I
705 E_ I
700 E-J \ ' 

STATION DE CHAUMONT (eh. 1128 m.)

28| 3.4 | 0.5 | 6.0 |666.1| {B.N.SUaibMclair
Gelée blanche sur le sol.

1 attira* tu -MtlR
UtH. Tama. B.fom. V.nt Clal

29 avril. 1188 4.2 668.0 B -N. clair

Hlvetra da IM
Du 80 avril (7 b. du matin) 480 m. 250

Bulletin météorologique des C. F, r ,
30 avril (7 b. matin)

Il STATIOH H TSHPS é ISS'
«c ¦ >-_»

894 «enève 8 Tr.b.tps. Calme.
460 Lauaanne U Nébuleux. >
889 Vevey 10 Tr. b. tpa. >
898 Montreux 10 * *687 Sierra 15 » ' »
489 Neuthitel 9 Qq.n.Beau. >
996 Ch.-de-Fonda 4 > >
648 Berne 8 » >
669 Thonne 6 Tr. b. tpa. >
666 Interlaken 9 » »
280 Bâle 10 Couvert. >
489 Lucerne 9 Tr. b. tps. >

1109 (Msthenan 6 » >
888 Lugano 10 » >
410 ZnrUb 9 » »
407 SebaKhouse 9 » *
S7S Stiût-OaU 9 » >
476 «tarit 8 a »
587 Coixt 8 Qq.n.B6«u. a

IJ13 Davtt J L  » . .,*ir« 81-Mo ritt 2 Tr. b. tps. Bise.

I 

PHARMACIE OLVJKBTE
demain dimanche

A. BOURGEOIS , m* de l'Hôpital.



I
M"* Gorbellari, brodeuse, place des

Halles, demande nne
apprentie

.m—mî—mmsammaaatmammtmmmwmwm ^mamKasmt

PERDU OU TROUVÉ

PERDU
dn Manège A Saint-Biaise, nn
bracelet ebatne or. Prière rap-
porter, contre benne récom-
pense, 5, Promenade-Noire, 1er
étage.
'¦MIB*MI-MW^M»Ml*M p^MMWfo

Etat-civil de Neuchâtel
Haiistuiou

27. A-ni, k Ami-Ulysse Schenk, agricul-
teur, et ii Rose-Léa née Gretillat.

28. Jean-Frédéric, à Martin Spenle, ser-
rurier, et à Magdalena née Hofer.

Séoéa
28. Frédéric-Auguste*. Steiner, employé

aux C.-F.-F., époux de Lisette née Tanner,
Bernois, né le 15 août 1870.
_________:____________________________________________________¦_____

CULTES DU DlMAf-JCHI j" MAI 1904

EGLISE NATIONALE
8 b. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 »/« h. 1« Culte à la Collégiale. »!. MOREL.
10 h. 50. 2»< Culte à la Chapelle des Terreaux.

M. MONNARD.
8 b. s. 3»« Culte à la Chapelle desTTerreaux

M. MOREL.
Tous les samedis, réunion de prières et

d'édification, à 8 h. du soir, à la Chapelle
des Terreaux,

Deutsche reformirte Qemein.de
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdienst.
10 •/. Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.

Vl*p*,obIe i
8 «/_ Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 V. Uhr. Gottesdienst in St-Blaise.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi 30 avril : 8 h. s. Réunion,de prières.

Petite salle.
Dimanche 1" mai :

8 1/. b. m. Catéchisme. Grande «aile.
9 V, h. m. Culte d'édification mutuelle (Luc X ,

$8-42). Petite salle.
10 V- b m. Culte au Temple du Bas. M. GUYE.
8 h. s. Culte avec Sainte Cène. Grande salle.

M. S. KOBERT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. S. ROBERT.
8 h. s. Culte. M. GUYE.

ORATOIRE ÉVANGELIQUE
Rue de la Place-d'Armes

9 >/i h. m. Cuite avec Sainte Gène.
8 b. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique

Deutsche Stadtmissioc
Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Aben--gottes-

dienst im mittleren Confereuz-Saai.
Jeden Donnerstag Abends 8 V. Uhr : Bibel-

stunde im mittleren Conferenz-Saal.
8ALA EVÀNGELIOA 1TALIANA

Rue du Pommier 8
Domenica sera : ore 8 Conferenza.
Giovedi sera : ore 8 Studio biblico.

E-TOUSH cmjRCII
Morning Prayer, Holy Communion and Ser-

mon 10.15.
Children's serviee'S.lb.
Evening prayer and^address 5.

BUohofl. Mtothodistenkircbe
Ebenezerkapelle. Beaux-Arts 11

Vorm. 9 Vj Uhr. Gottesdienst.
Abends 8 Uhr. Gottesdienst.

EGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de FhOpital de la Providence

Messe avec communion i 6 h. du matin.
Alla Capella dell'Ospedale délia Providenza,

Messa e predica in Italiano, aile ore 8 '/»•
Balise paroissiale

Messe et communion à 8 h. du matin,
Grand'messe à 9 h. •/¦•
Vêpres à 1 h. »/,. !

A l'occasion de la
_Ee_ÉTT£--JT©3fc-T d.e la

SQŒËTË PASTORALE
il y aura, mercredi prochain 4 mai, à
9 heures du matin, à la Collégiale, un'
service religieux présidé par M. Adolphe
Grospierre, pasteur k Bôle-Colombier.

— Faillite de Sabin-Alexandre Brazier,
fabricant d'horlogerie, seul chef de la
maison Sabin Brazier, précédemment à la
Chaux-de-Fonds, actuellement en fuite.
Date du jugeaient clôturant la faillite : le
23 avril 1904.

— Faillite de Emile Tartaini, menuisier,
précédemment à la Ghaux-de-Fonds, ac-
tuellement en fuite : Date du jugement
clôturant la faillite : le 22 avril 1904.

— Faillite de Alfred Sève, comestibles ,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Date du
jugement révoquant la faillite : le 22 avri l
1904.

— Bénéfice d'inventaire de Eugène-Er-
nest Porret, époux de Sophie-Hélène née
Jacot-Desoombes, domicilié aux Brenets,
où il est décédé le 5 mars 1904. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix du
dit lieu, jusqu'au 27 mai 1904, à 6 heures
du soir. Liquidation dos inscriptions'de-
vant le juge, qui siégera à l'Hôtel de viilo
des Brenets, le 31 mai 1904, à 9 heures
dn matin.

— Bénéfice d'inventaire de Numa-Al
phonse Monnier, domicilié à Dombresson,
horloger, veuf de Elise née Diacon, dé
cédé le 9 mars 1904. Inscriptions au
greffe de la justioo de paix, à Cernier,
jusqu'à mercredi 25 mai 1904, à 5 heures
du soir Liquidation des inscriptions de
vaut le juge, qui siégera à l'Hôtel de ville
de Cernier, jeudi 26 niai 1904, dès 9 heu
res du matin.

— La justice de paix du Val-de-Ruz, à
la demande du citoyen Jules Gosandier,
fils de feu Albert, de Savagnier, y domi -
cilié, journalier, travaillant actuellement
à Colombier, lui a nommé un curateur
de son choix en la personne du citoyen
Louis-Auguste Matthey, agriculteur, à Sa-
vagnier.

— Contrat de mariage entre Ami-Fré*déric Perrin, ouvrier de fabrique, et de-moiselle Rose-Angélique Reuge, ména-gère, les deux domiciliés à Môtiers.
— Contrat de mariage entre Joseph-Al-

phonse Barbey, garde communal, et dameSophie-Adèle Matile née Mesey, veuve dede Jules-Albert, ménagère, les deux do-miciliés à la Chaux-de-Fonds.
15 mars 1904. — Jugement de divorce

entre Renald-Edouard Calame, garde com-munal, et Zélie-Elise Calame née Leôoul*tare, horlogère, les deux domiciliés à Neu-châtel.
5 avril 1904. — Jugement de divorce

entre Elisabeth von AUmen née Linder
horlogère, et Johannes von AUmen, (ai!
seur de ressorts, les deux domiciliés à ]g
Chaux-de-Fonds.

5 avril 1904. — Jugement de divorce
entre Anguste-Emile Barrelet, tenancier
de la Cuisine populaire, à Couvet, et Ju-
lie-Louise Barrelet née Duvoisin, dont lg
domicile actuel est inconnu.

5 avril 1904. — Jugement de divorce
entre Caroline Sohnroh née Nicolet, veuve
d'Emmanuel-Nicolas-Jules Oottet, journa-
lière, et Frédéric Soburoh, journalier, les
deux domiciliés à Neuchâtel.

— Demande en séparation de biens de
dame Emilie-Louise Jacot-Desoombes née
Rente, ménagère, ira Locle, à son mari,le citoyen Léopold Jaoot-Descombes, ser-
rurier, au même lien.

EXTRAIT DE LU FEUILLE OFFICIELLE

Gommant on doit gérer tt fairofructifier
son capital. — Manuel de finance pra-
tique par Albert Quenard. — Paris,
Gros, éditeur. — Payot et die, Lau-
sanne.
Le prix de ee petit volume est de 2 fr.

C'est un véritable manuel pratique, en ce
sens qu'il n'aborde que les sujets inté-
ressant les porteurs de valeurs sérieuses.
Rien de la spéculation à proprement
parier. Par là-même, guide utile à tous
les rentiers et petits capitalistes qui j
trouveront beaucoup à retenir.

Premières lectures allemand» s, par Hans
Schlacht, professeur au Collège canto-
nal de Lausanne. — Lausmane, Payot
et Cie.
Le département de l'instruction du

canton de Vaud recommande l'emploi du
présent ouvrage dans les établissements
d'instruction publique. Les « premières
lectures allemandes > sont destinées aux
classes, inférieures des collèges et écoles
secondaires. Elles complètent en même
temps le cours d'allemand basé sur la
méthode directe. Dans les deux premières
parties les morceaux sont accompagnés
de notes substantielles et toujours d'une
parfaite clarté.

Guide 6awmann. — Ce petit horaire
des chemins de fer et bateaux à vapeur
suisses Tient de paraître pour la saison
d'été 1904. Son exactitude, son format
pratique et l'élégance de son exé-
cution le font apprécier de plus en plus.

U Neuchâtelois horaire. — Sorti de
presse depuis vendredi, il se recom-
mande à l'attention de ses habitués.

LIBRAIRIE

BÂLE. — La Burgvogteihalle, la plus
grande salle de réunion de Bâle, rient
d'être acquise par l'Etat pour la somme
de 960,000 fr.

TESSIN. — Les douaniers italiens
ont arrêté, près de Cbiasso, un jeune
garçon manchot, pourvu d'un bras arti-
ficiel qui servait à la contrebande: le
bras postiche était bourré de tabac.

"VALAIS. — Pendant qu'ils travail-
laient à creuser un tunnel dans une ava-
lanche entre Simplon et Grondo, une
douzaine d'ouvriers furent surpris lundi
par une nouvelle avalanche tombant pur
l'ancienne. Les plus éloignés du centre
purent s'échapper, bien qu'avec peine.
Deux mineurs toutefois, se trouvèrent
emprisonné?, les deux extrémités du
tunnel ayant été bouchées.

Quoique libres de leurs mouvements,
ils auraient certainement succombé à
l'asphyxie ai par bonheur ils n'avaient
eu en leur possession une longue sonde.
Ils l'enfoncèrent dans la direction où la
neige leur semblait devoir être le moins
épaisse et réussirent en effet à lui faire
traverser la croûte glacée.

La sonde fut aperçue par les cama-
rades des ensevelis, qui surent ainsi où
se mettre à l'œuvre et eurent tôt fait de
ramener les malheureux à la lumière.

NOUVELLES SUISSES

"Veuillez m. v. p.
comparer le Cho-
colat fin «u lait
T O B L E R  de
Berne ayee les
Autres marques.

N

PVD I. I Cil? MIGRAINE. INSOMNIE ,
L i RALulEi «... de HI« u çeni
S-riRERÉDE S0UVERMN.1ËLH!:
Btito<tt-»t4-u)l.il.«k. *«u--i«,pk".Ge *eTa
Tantes Pharmacies. Exiger ¦» „KEF0L. "

¦_***----«******-«*****-i*-************************-̂ **-rr-»*-B-.

fFoiriïf-'ftAav
M. le Dr mcolat, membre du Conseil

sanitaire, à Grenssen (Thuringe) écrit :
« Je ne puis que vous répéter que l'hé-
matogène du Dr Ilommel a produit nn
effet excellent et surprenant, sur*
tout chez les phtisique». Je le re-
commanderai avec plaisir, attendu que
cette recommandation m'est dictée par
'ttne entière conviction. » Dépôts dans
toutes les pharmacies, Il
f m t a m m m maan gj**g mmammw nm amam"* -
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.APPARTEMENTS A S-ODEE
A louer, pour tout de suite, rue dn

Coq-d'Inde n° 8, au 2*"" étage, un loge-
ment de une chambre, cuisine et galetas.
S'adresser au bureau de G.-E. Bovet,
4, rne dn Musée. 

A louer le Ie* étage d'une maison
d'ordre, aveo Jardin d'agrément. S'adres-
ser n" 139, Auvernier. '

"™~ A LOVER
tout de suite un joli logement de 2 eham-
bres. cuisine et galetas, le tout remis â
neuf. S'adresser Epicerie Soheidegger,
Fausses-Brayes. 

¦A louer, dès maintenant ou époque à
convenir, un petit logement de ; '2 cham-
bres, cuisine et dépendances, pour deux
personnes, Ecluse n" 44, au !•'. Même
adresse un d'une chambre et cuisine pour
une personne. 

Bue de l'HOpltal, à louer, pour le
24 mai prochain, un logement de une
chambre, une alcôve, cuisine, oave et ga-
letas. Etude des notaires Guyot & Dubied.

A loner au Plan
POUR L *. 24 JUI1T 1904

Une petite maison de trois pièces
et une cuisine. Eau sur l'évier. S5 francs
par mois. — Etude des notaires Guyot &
Dubied. . ;

Société immobilière les Salions
A louer, dès 94 juin 1005,

ta appartements de 4 et 5
chambres confortables avec dé-
pendanoes d'usage. — Balcon,
buanderie, eau et gaz. La dis-
position des appartements rend
possible la location de ,8 cham-
bres sur même palier. Pour
traiter et voir les plans s'a-
dresser Etude A.-W. Brauen,
notaire, Trésor S. 

Pour la saison d'été
A louer un petit logement bien confor-

table, à vingt minutes de Travers,;belle
situation. S'adr. à M. L.-A. Perrenoud,
laiterie-vacherie, St-Nioolas 6 a, Neuchâtel.

A louer, pour Saint-Jean, ou plus tôt si
on le désire, un logement de 4 chambres
et dépendances, dans une situation agréa-
ble, haut du chemin de Vigner, à Saint-
Biaise. S'adresser à MUw Virchaux, maga-
sin, près du Moulin. o.o.

A louer, tout de .suite, beau logement
de 2 chambres, s'adresser Boine 10. co.

A louer, dès 34 Juin, * l'Ecole,
logement de 4 chambres, 650
francs. Etude Brauen, notaire ,
Trésor g. ¦

A LOUER
au plus vite, à la Côte-aux-Fées, dans une
maison de campagne, proximité des pâ-
turages, à 10 minutes du village, nn beau
logement de 3 chambres an soleil, oui-
sine, jardin et dépendances. Prix modé-
rés. On louerait au mois ou à l'année
suivant désir. S'adresser k M. Alfred Pilet,
chez Mattraz, la Côte-aux-Fées. 

A louer, pour Saint-Jean 1904,
un logement de 4 pièces et {dé-
pendances, situé rue du Seyon
88, D**-**» étage.

S'adresser au bureau de la
Grande-Bras serie. 

Pour Saint-Jean, 2 ehambres, cuisine et
dépendances, Poteaux 8, 1" étage. S'a-
dresser k M. Philippin, charron, Ter-
reaux 13. co.

A louer 1 chambre et cuisine,
rue Fleury, Étude Brauen, no-
taire, Trésor g. 

fESKUX
A louer, pour le 24 juin 1904 ou pour

époque à , convenir, un très bal appar-
tement dé cinq chambres avec toutes dé-
pendances, terrasse, jardin. Arrêt du tram
devant la maison. — S'adresser à M. F.
Burkhalter, à Peseux n" 9. 

*. loner, pour le lw juin, un joli lo-
gement de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances, à des personnes tranquilles.

S'adresser rue Fleury 4, 2™8 étage, co.

appartements confortables
de g, 6, 7 ou 8 pièces, avec
vérandas vitrées, balcons, cham-
bres de bains, buanderie, sé-
choir , jardin , etc. , A louer
ponr le 24 Jnin 1904, au-dessus
de la ville, A la Boine. Confort
moderne. Ohaufiage central In-
dépendant, gaz et électricité .
Exposition an midi et très
belle rue. Etnde des notaires
Guyot aSi Dubied. 

Ponr Saiit-Jeas
à loner, faubourg de la Gare 7, à des
personnes tranquilles, un logement de 4
chambres, cuisine aveo eau et dépendan-
ces S'y adresser au i" étage, l'après-
midi. oo.

Beaux appartements de qua-
tre chambres, chambre de bains.
Véranda Jardin potager; a
loner dès Saint-Jean, * l'ouest
de la ville. Tramway. Tue su-
perbe. Eau, gaz, électricité.

Etude Ed, Petitpierre , no-
taire, S, rne des Epancheurs.

.* 7 nrt FRIÎZ MARTI Soc. anon., WlflTERÏHUR _̂?&te%*7iT£î?£
K m-aT̂ Vi 4- WUJBMfe^^  ̂ Faucheuses Deering « Idéal », de construction habituelle et éprouvée ou VERTICALE, à 1 ou 2 chevaux, appropriées pour tous le** terrains.
uB JOLX. ¦! fkWn **a meilleure recommandation consista dans le chiffre da 9300 faucheuses an service en iuisie. Cet écoule oent, qui a été bien loin d'être atteint par

_̂WÊ__j BÊS^m9 *__[ 1 d'autres systèmes, est dû à l'excellente qualité du matériel Deering ainsi qu'à d'autre-* nombreux avantages supérieurs. FANEUSES « Tigre », système
x £ËGg_a___Q*m*mmm « Osborna » at « Heureka », solides et marchant légèrement Râteaux à cheval , forts et légers, d'une construction excellente, travaillent proprement et

•""̂ ^ YStSpaflL f onctionnent facilement. Râteaux à malus. Monta*foin. Rouleaux. Herses. Gbarrues Bradant doubles. Bineuses et buttâmes. Machines à /étendre les engrais.
¦ ¦¦ ^̂ t̂err Semoirs. Pompes à purin. Moteurs. Csnltifug-'s. Nous prions notre clientèle, dans son propre intérêt, de ne demander que des véritables pièces de

*̂*__s __& rechange Deering portant la marquo DEERING et de refuser les contrefaçons. — Livraisons à l'essai. Garanties étendues.____$l_W-mr Représentant : M. Charles PERRIER, à Saint-Biaise.

CHANELAZ
Arrêt du tram N.-G.-B. — A 5 minutes

de l'Eeole secondaire.

A lftn AI* dès l'achèvement des
oMAMM réparations maison in-

dépendante: 10 grandes chambres, vaste
cuisine, buanderie, chambre de bains,
dépendances, .belle cave, eau dans la
maison, chauffage moderne. On tiendra
compte des désira da locataire
dans l'exécution des réparations.

S'adresser à Chanélaz pour visiter l'im-
meuble et au notaire J. Montandon, à
Boudry, pour traiter. 

Dès 94 Juin, a louer, rue Ma-
tile, appartement de 8 cham-
bres et dépendances. Terrasse,
buanderie, belle vue. Etude
Brauen, notaire, Trésor g.

À louer à Colombier
ponr Saint»Jean 1904 (24 juin) ou
époque k convenir :

1° Cn logement de 5 chambres, oui-
sine, oave, chambre haute, buanderie,
bûcher et portion de jardin.

a° Dn dit de 2 chambre., cuisine,
cave, bûcher et portion de jardin.

S'adresser au citoyen Edouard Be-
dard, agent d'affaires, k colombier.

PETITE MâlSON
de trois chambres et dépen-
dances, a louer au Vauseyon.

Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, 8, rne des Epancheurs.

Pour cause de départ, à louer un lo-
gement de 3 .pièces et dépendances.
S'adresser Paros 12. co.

On offre à louer, faubourg de la Gare
n° 19, un logement de 3 pièces et dé-
pendances. Eau et gaz à la cuisine. Por-
tion de jardin.

S'adresser au bureau d'assurances Alf.
Bourquin, faubourg du Lao 13. 

Appartement de trois -cham-
bres et chambre de bains. Vé-
randa et Serrasse, disponible
dès fin mai, * Port-Roulant.
Tramway. Vue étendue.

Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, 8, rue des Epancheurs.

A louer un petit logement de deux
I chambres et dépendances. S'adresser
Château -4,- au rez-de-chaussée. o o.

j Ponr Saint-Jean
oa plus tôt .ei l'on désire, logement très
agréable de 4 pièces, balcon et dépen-
dances, rue Pourtalès 11. S'adr. au 4*"-**. co.

Beaux appartements de 8 et
4 ehambres a loner dès 84 juin,

1 au quartier de la Gare. Vé-
1 randa, buanderie. Vue superbe.

Etude Ed. Petitpierre, no-
tatoe, S, rue des Epancheurs.

Jmm. louer
pour Saint-Jean, au centre de la ville,1 bien expose au soleil, un joli logement

' de 3 chambres, cuisine et dépendances.
: Demander l'adresse du n° 256 au bureau
j de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. co.
; A louer beau logement de 3 chambres,
, chambre haute, eau et gaz, -tontes les
dépendances. S'adresser Carrière 9, plaia-

jpled.

âH&flBRES A LOUER
Une jolie chambre meublée, au soleil,

• pour personne rangée. Neubourg 24, 4**".
j Jolie ebambre bien meublée, k 16 fr.
1 par mois. Faubourg dn Lao 3, au 2°-"'.
j -m. XmOXTSij-*pour monsieur tranquille, deux belles,
ehambres contiguôs, ou nne ebambre
indépendante, meublées. Soleil, 'bon air
et vue magnifique. Demander l'adresse
du n0 391 au bureau de la Feuille d'Avis
de "Neuchâtel.

I .

JAIÎA rbamhrA indépendante, au soleil,.-juin; Liiamure à nn ou Qeux 1Us s.a_
i dresser magasin agricole, rue __ Trésor 9
I Petite chambre menblée au 4*M, 2, me
'du Concert. S'adresser au 1".

Petite chambre & louer, faubourg du
Lao 21, 1". 

Jolie chambre meublée, au soleil, près
du Jardin Anglais. S'adresser route de la
Gare n° 19, 1*~ étage. 

A louer bu le chambre meublée. Mu-
sée 4, rez-de-chaussée, à .gauche.

Chambre non meublée. Chemin du Ro-
oher 4, rez-de chaussée, à droite. c. o.

A louer jolie chambre meublée, rue de
la COte (prolongée) n» 116. co. '

Jolie chambre meublée aveo pension.
Bonne table, prix modéré. On prendrait
quelques messieurs pour la table.

Orangerie 2, S""* étage. co.
Chambre et pension, Evole 3, 3»», àdroite. [ L___
Ghambre indépendante meublée, au so-

leil, pour ouvrierrangé, 1" étage, Tertre 18.
Chambre à louer tout de suite, non

meublée, avec part à la cuisine et eau à
l'évier. S'adresser rue de Flandres 7, 2***"1.

Belle chambre meublée à
louer , Côte 73, rez-de-chaus-
sée . S'y adresser.

Belle chambre, balcon, belle vue, Cité
de l'Ouest 6, __ étage. 

Grande chambre pour entreposer des
meubles, Treille 6. magasin de cigares, co.

Jolie chambre. S'alresser de midi à 2 h.
et de 6 k 8 h , Samt-Maarice 7, 2*".

A louer jolie
ebambre menblée avee pension

Vie de famille S'adresser Industrie 15,
3-*» .

Jolie chambre meublée pour monsieurrangé, Bercles 3. 1". co.
Jolie chambre avec balcon, vue su-perbe S'adresser Cèle 13, au second, o.o
Jolie chambre meublée aveo pension,dans famille française. Rue Coulon n° 2,

3*" étage. c 0'

Uolloo phamhPOt* meublées. Demander
JjClibfi lîltalUUl CS l'adresse du n» 359 au
bnreau de la Feuille d'Avis de Nenohàtel.

Jolie chambre meublée pour monsieur
de bureau. Terreaux 7, 2*", à droite.

Chambre oontigûe meublée, pour une
personne tranquille. Chemin du Rocher 5,
an 1", porte & gauche. 

Jolie chambre meublée, au soleil, pour
dame ou monsieur rangé. — Fausses-
Brayes 19, 3**". 

Zu vermieten ein fireundlich môblîertes
Zimmer Kir saubern Arbeiter per sofort.
Rue du Râteau 1, 1" étage. 

A louer une petite chambre meublée,
pour ouvrier rangé, Industrie 18, 2»». 

' A louer tout de suite, ohez une dame
seule, une jolie chambre meublée et dans
une maison rangée. S'adresser rue des
Moulins 37, 3m* étage. co.

Jolie chambre meublée, prix 14 francs,
5, rue Saint-Maurice. 

Chambre meublée, indépendante, pour
le 1" mai, Ecluse 7. co.

Jolie chambre meublée, Coulon 10, rez-
de-chaussée.

LOCATIONS DIVERSES

BEAU MAGASIN
a loner, dès 34 juin Excellent
passage. Etude W. Brauen, no*
taire, Trésor S. 

BEAU MAGASIN
a louer dès 34 juin, 4 étalages.
Entrées par rne du Seyon et
Grand'rue. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

A louer, beaux locaux pour
ateliers on entrepôts * l'Ecluse ,
dès 34 Juin 1004. Etude Branen,

• notaire, Trésor S.

m nxmmm â mm *
On demande à loner, au centre de la

ville, pour le 24 juin, un appartement de
3 pièces, dans une maison d'ordre.

Adresser les offres à M-1» Croeetti, plaoe
dn Marché. 

Chambre
est demandée, à proximité de la poste.
Prix ne dépassant pas 20 fr. par mois.
Service soigné exigé. Offres poste restante
Neuchâtel, sous 3274, jusqu'au 30 avril.

On cherche
j pour Saint-Jean, un logement de 5 ou 6
pièces avec balcon ou jardin S'adresser
O.200 poste restante, Neuchâtel 

Monsieur rangé
cherche Jolie ebambre et bonne pen-
sion dans famille française, aux environs
de Neuchâtel. Adr. les offres sous B. C.
6 poste restante, Neuchâtel. 

Petite famille «remployé de banque
cherche, ponr le 84 septembre, joli
logement de 3 chambres et dépendances,
de préférence à l'ouest de là Ville. Adres-
ser les offres avec prix sous P. L. 375 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES DE SBBVUE&
On désire placer une jeune Allemande,

de 16 ans, comme

VOLONTAIRE
S'adresser rue de l'Industrie 12, chez M-""»
Schlegel. 

Une jeune fille de la Suisse allemande,
honnête et reoommandable, cherche une
place de seconde femme de chambre, ou
de femme de chambre dans un petit mé-
nage, où elle pourrait se perfectionner
dans le français. S'adresser Trois-Pôrtes

V0L0NTAIF ti
On cherche, pour une jeune fllle de

16 ans, Bâloise, une place de volontaire
dans bonne famille, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. — Ecrire â
A. B. 395 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

P-uACES DE DOMESTIQUES

On cherche
UNE JEUNE FILLE

de 16 à 17 ans, pour garder deux unfants.
Entrée tout de suite. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. .S'adresser à
M. A. Handenschild, 21, BrunnmatstrasEe,
Mattenhof, Berne. 

Cuisinière
On demande cuisinière, 20 à 30 ans,

pour maison bourgeoise, canton de Vaud.
S'adresser aveo bonnes références sous
chiffres V. 22727 L. à l'agence de publi-
oité Haasenstein & Vogler, Lansanne.

On demande pour tout de suite une

domestique
pour tout faire dans petit ménage. Villa-
mont 29, l", à gauche. 

Pour entrer le 15 mai prochain,

ON DEMANDE
pour la Suisse allemande, nne Jenne <>t
brave fllle de la Suisse française, ;>n r
aider aux travaux du ménage. Bonn" oc-
casion d'apprendre la langue allemii - <i c
Four traiter des conditions s'adresser à
M-*» Louise Muller, pensionnat Bunk",
à Colombier (Neuchâtel).

BONNE
On demande une bonne au courant du

service, parlant français ct allemand et
aimant les enfants. S'adresser Sablons 8.

on IM:II % \ui;
chez M*"*-** Racle, rue Saint-Maurice 2, une
jeune fille pouvant aider k tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. 

On demande pour mi-mai, une

bonne cuisinière
forte et robuste, pour un ménage de 2
personnes Bons gages. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 19, au 1". 

I
B< ïïnffmcinn bureau de placement,

nllUIlldllil, rue de l'Hôpital 11,
demande une bonne cuisinière pour res-
tanrant. Bon gage. 

On cherche une seconde femme de
chambre, bien au courant de son service,
Surtout la couture et le repassage, et de
toute moralité. Entrée, époque à conve-
nir. Demander l'adresse du n° 209 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande tout de suite un

bon domestique
de campagne sachant traire. S'adresser à
M. Julien Persoz, boulanger, Cressier.

OH CHERCHE
une jeune fille pour aider à faire le mé-
nage, depuis 7 heures du matin jusqu'à
4 heures de l'après-midi.

Demander l'adresse du n° 383 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ON DEMANDE
une jeune fille pour s'aider au ménage.
S'adresser chez M"" veuve R. Kuster,
boulangère, Cassardes n° 18, Neuchâtel.

On demande, tout de suite, une
jeune volontaire

pour Genève. Occasion d'apprendre le
français et la couture. Très pressé. Ecrire
â A. B. 379 au bureau de la Feuille d'A-
vis de Neuchâtel. 

M****1 Henry Wolfrath cherche pour tout
de suite une femme de chambre au cou-
rant du service et habile dans les travaux
de lingerie et de repassage. Se présenter
entre deux et trois heures de l'après-
midi, Trois-Portes n° 5. 

Pour Lausanne
On demande pour le 15 mai, ohez M. le

professeur Brunner, av. Davel 5, une fille
sachant très bien faire la cuisine et une
partie du service d'une maison soignée.
Gage : 30 fr. H 11586 L

Dans bonne petite famille on cherche

jeun e homme
sachant soigner un cheval et traire une
vache. Bonnes conditions, gage. Occasion
d'apprendre l'allemand. Demander l'a-
dresse du n° 387 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Un jeune homme
sachant le français et bien traire, dési-
reux de se vouer à une bonne agricul-
ture, trouverait à se placer pour le 15
mai, chez Ulysse Monnier, à Fontaine-
André sur la Coudre.

M*-** Hoffmann, Bureau de placement,
Hôpital 11, demande et offre bonnes oui-
sinières et filles pour le ménage.

Dn veuf sans enfants demande
pour faire son ménage, jenne veuve ou
fille dans les 30 ans. Demander l'adresse
du n° 384 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS

ON DEMANDE
une jeune fille honnête, de 17 à 20 ans,
capable de rendre quelques services dans
un magasin. S'adresser magasin agricole,
rue du Trésor 9. 

Une Jenne personne
cherohe emploi quelconque, pour la jour-
née. S'adr. chemin de la Carrière 8, 2*-->,
à droite 

On demande
un cocher sachant conduire et monter â
cheval. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités et moralité S'adresser à
M. Ed. Oppliger, Neuchâtel.

Bine erste, deutsoha Lebensversiche-
rungs-Gesellsobatt, welohe in der Sohweiz
schon ûber dreissig Jahre eingefuhrt ist,
suoht

VERTRETER
zu gilnstigen Bedingungpn. Iiobnender
Nebenverdlenst ; bei befriedigenden
Leistuhgen event. fixe Anstellung. Kennt-
nias der deutsohen und franz. Spraohe er-
forderlioh. Offerten unter chiffre Oo 4637 X
an Haaeeneteln nnd Vogler, genf.

ON DEMANDE, ponr Kervïr~âa
magasin d'épicerie et mercerie
Wini Nota, a Cbanx-de-Fonds, nne
fllle de 20 à 25 ans, connaissant le mé-
tier, travailleuse et jouissant d'une bonne
santé. S'adresser avec certifi cats, à *t.
Wllli Note, & Maint-BlR'ae, < )< «t
Crève». H 3488 N

M DEMANDE
2 bons garçons camionneurs, ohez
Hermann Besson, à Cernier. Entrée
immédiate. R 365 N

y_S U -N Je. i-'t-!K^-*t*
forte et robuste se recommande pour la-
vage et récurage 2 ou 3 jours par se-
majne. S'adresser Bassin .8, a»" étage.

UB6 131116086 quelques journées
S'adr. Seyon n" 36, an 2», à gauche.

Jeaiie homme
connaissant bien les chevaux et les tra-
vaux de la maison, cherche plaee dans
une maison bourgeoise. S'adresser à
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel, sous
chiffre H. 616 N. 

C. Strœle, tapissier, Orangerie 4, de-
mande comme

garçon de peine
un jeune homme de 14 à 16 ans.

On demande, pour entrer tout de suite,
une

Institutrice dlplAmée
sachant aussi bien jouer du piano, pour
l'éducation de trois enfants de 6, 8 et
10 ans. Offres avec certificats et photo-
graphie, au consulat d'Allemagne, â Mar-
seille.

COMMIS
22 ans, au courant de tous les travaux
de bureau et sachant les deux langues,
cherche place dans un bureau pour se
perfectionner dans la correspondance
française. Demander l'adresse du n° 355
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel 

Un jeune

ouvrier boulanger
sachant travailler seul, trouverait à se
placer ohez Ed. Baohehn père, boulanger,
Auvernier. 

VHB JEUNE DKUOISEIiliE
de toute moralité et de confiance, sa-
chant l'allemand et le français, bien au
courant du commerce et de la couture,
cherche place dans un magasin de la
ville. Adresser les offres k Mœe Sohwein-
gruber, Treille 11. 

On demande une

bonne repasseuse
en journée. S'adresser Teinturerie Lyon-
naise, Croix-du-Marohé.

Commissionnaire .
demandé pour tout de suite. S'adresser
par écrit sous chiffre A. Z. 382 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande tout de suite un bon
ouvrier

menuisier-ébéniste
S'adresser à M. Charles Bourgoin, Lan-

deron. H. 346J7.N
Un bon garçon
JAEDINIEE

est demandé ohez H. Hurni, jardinier-
horticulteur, Neuchâtel. o. o.

Plâtrier-Peintre
On demande 2 bons ouvriers, chez

Maurice Gauthey, à Peseux. 
Jeune fille allemande, ayant fait bon

apprentissage, cherche place de

VOLONTAIRE
chez tailleuse. Envoyer les offres à M"»
Frey, rue du Gaz, Mestal. 

Un jeune garçon de 14 ans, Zuricois,
désire

place
facile où il puisse apprendre le français.
S'adresser à Rodolphe Fenner, Winter-
thurerstr. 1, Oberstrass, Zurich.

Ouvriers menuisiers
Ouvriers non syndiqués trouveront du

travail aux mêmes prix et condition que
les syndiqués ohez Dd Wyssbrod, entre-
preneur, Lausanne. H1159 2 L

t̂amammamtmattswsmmmmmmmttamtatamsmamtmtmm

APPRENTISSAGES

Demande d'une apprentie
ponr la couture

Occasion d'aider un peu dans les cham-
bres pour pension et logement. Vie de
famille assurée. Exigé : bon caractère.
S'adresser k M*-***8 K. -E. Bebsamen, n° 6,
Grabenstrasse, Iineerne. O 200 Lz. c 6.

apprenti mécanicien
Bonne famille cherohe à placer jeune

Suisse allemand comme apprenti chez un
mécanicien actif et sérieux (soigneuse-
ment outillé), ou dans la branche d'ins-
tallations de lumières et des eaux; une
vie de famille réglée et nourriture suffi-
sant" sont demandées. Offres à G. Gisler,
Markigasse n" 21, Zurich I. 

Couturière
M11* Gacon, route des Gorges 4, Vau-

seyon, demande une apprentie.

Apprenties ou assujetties
sont demandées pour tout de suite ohez
M"" Hufschmid, lingère, Treille 7. 

On demande un

apprenti serrurier
chez Louis Guillot, Ecluse 25. o. o.

ÔN MMANDÎi"
une apprentie tailleuse. Bonne occasion
d'apprendre en même temps l'allemand
S'adresser : M"** Rosa Marti, tailleuse,
Oberfeld, Kallnaoh.

A la même adresse, un jeune garçon
qui désirerait apprendre l'allemand, trou-
verait une place.

EMe &. ETîEfl. notaire, 8, rae Pnrry
i loaer dès maintenant :

Logement de 6 -pièces et dépen-
dances, balcon, me dn Seyon.

Logement de 2 chambres, Tem-
ple-Nenf.

Logement de 2 chambres, cuisine
et grande terrasse, eau, k Valnn*
«In.

I POSITION |
Maison vaudoise bien connue

établit des succursales dans quel-
ques places de la Suisse française
(villes et stations olimatériques).
Pas de concurrence. On cherche,
pour ces succursales, des chefs
intéressés, actifs , énergiques et
honnêtes, avec une commandite
de fr. 5000 à 10,000. Connaissance
de la branche n'est pas nécessaire.
Cette position,«érlensc, agréa-
ble et pas difficile , assurant
un grand revenu, convient
aussi ponr des dames. Offres
avec j-éférences en indiquant l'oc-
cupation jusqu'à présent et l'âge,
sous «falflre Z. 81940 h., k
l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Lansanne.



Enchères de Mobilier
Pour cause de départ, M11"

Adrlenne-Chaurlotte e* Pauline-
Hortense NICOCD, maîtresses
de pension, a COLOMBIER,
exposeront en vente, par vole
d'enchères publiques, aux con-
ditions qui seront préalable-
ment lues, dans lenr domicile,
rne de la Gare n° 10, le LUNDI
a MAI 1004, dès les O heures
dn matin, lès objets suivants :

2 canapés, 2 tables à rallon-
ges, 4 commodes sapin et noyer,
44 chaises bois et plaoets paille,
11 tables diverses dont 2 ron-
des, 2 étagères sapin, 9 gla-
ces de différentes grandeurs,
3 pendules, 11 buffets à 1 porte,
1 piano aveo 2 tabourets, 1 bu-
reau à 3 corps, tapis divers, 10
lits de fer complets, 4 lits sa-
pin et noyer complets, 2 lits
de oamp, 1 bois de lit, 3 fau-
teuils, 2 petits lavabos, 8 tables
de nuit, 1 tableau noir, 1 carte
géographique , 1 vitrine, 1 pompe
& sulfater , 1 soufflet , 1 burin
fixe avec roue, 2 établis, 1 jeu
de croquet, 7 lampes diverses,
3 globes, 1 coffre , 3 chaudières,
2 coûteuses, seilles à lessive et
à choucroute , 1 pressoir, 4 ton-
neaux, 1100 bouteilles vides,
1 brochet, 1 entonnoir et 1 buffet
de oave, 1 épuroir à bouteilles,
1 potager aveo accessoires, bat-
terie de cuisine, vaisselle et
verrerie, outils aratoires, 89
draps de lit, 20 fourres de du-
vet, 36 serviettes, 11 nappes,
18 tabliers de cuisine, 16 tapis
de lit, 12 couvertures en laine,
12 paires petits rideaux, 9 dra-
peries, 44 fourres de coussins,
1 lot bois & brûler, et quantité
d'autres objets dont on sup-
prime le détail.

Auvernier, avril 1904
Greffe de Pauc.

IMMEUBLES I VENDRE

VILLA A VENDRr
Maison de construction . ré-

cente, 10 chambres conforta*
blés, % cuisines. Gaz, bains,
buanderie, séchoir, véranda
fermée. Terrasse, beau jardin.
Tue imprenable sur le lac et
les Alpes. Tram devant la pro-
priété. — S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5, genchâtel.

mUf HOTEL
à Cormondrèche

le samedi 14 mal 1904. a 8 heu-
res du soir, a . l'Hôtel des Alpes, à
Cormondrèche, l'administration dé ia fail-
lite dé Madame Llna-Bosette Sehen-
ker, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques

lltel tte Alpes, à CormondrècbB
Cet immeuble très bien situé, au centre

du village, non loin du point terminus du
tram Neuohâtel-Corcelles comprend :

1. Un grand bâtiment à l'usage d'hôlel
contenant grande salle pour calé-restau-
rant, salle à manger, vastes caves et dix
chambres.

2. Un petit bâtiment à l'usage d'écurie.
3. Un bâtiment à l'usage de remise.
4. Un jardin attenant, à l'hôtel, avec jeu

de quilles, bancs et tablés pour "le ser-
vice du restaurant l'été.

5. Une plaoe de 250 mètres devant
l'hôtel.

Le tout en un mas qui porte au ca-
dastre de Corcelles-Ctoraondrôçhe l'article
1733 et qui contient 1186 mètres..

Vue superbe sur le lao et les Alpes.
S'adresser pour voir l'Immeuble

et pour les conditions en l'Etude
dn notaire De Brot, a Coreelles.

Muttay fiiff .
1160 m. Vieux-Châtel.
1600 m. Saars.
2000 m. Bue Baohelin.
1600 ai, Grande Cassarde, en

bloc ou par parcelles.
80,000 m. Vallon cie l'Ermi-

tage, par parcelles.
4000 m. Evole!, par parcelles.
2400 m. Maillefer.
S'adresser Etude A. - Numa

Brauen, notaire, Trésor 6.

Â vendra ou à louer
a» W Jo îiaie é topr

Belle propriété comprenant 15 pièces
et dépendances (2 cuisines dont une est
aménagée comme chambre de bains, vé-
randa, balcon, cou* .̂ cave voûtée, vastes
galetas bien éclairés, basse-cour, 2 remi-
ses, petite écurie. Jardin d'agrément, po-
tager, verger d'environ 40 arbres fruitiers,
espaliers, vigne bien exposée), le tout
clôturé et d'une superficie de 4156 m*.

Eau et électricité dans ta maison. Con-
ditions avantageuses.

S'adresser ohez M. Jacques Lambert,
Gorgier. o.o.

MAISONS  ̂VENDRE '
4 appartements de 7 cham-

bres, qnai des Alpes.
5 logements de 4 chambres,

an Rocher.
8 logements de 3 chambres,

aux Parcs.
3 logements de 3 chambres,

Trots-Portes.
Villa de 10 chambres, Evole.
S'adr. Etude A.-BT. Branen,

notaire, Trésor 5.
Entre Neuchâtel et Serrières, on offre k

vendre

agréable petite maison
d'habitation comprenant 2 appartements
jouissant l'un et l'autre d'une belle vue
sur le lac et les Alpes. Tonnelle, terrasse
et jardin de 800 m2 avec arbres fruitiers,
petite vigne, poulailler, arrêt du tramway.
Prix 35,000 fr. S'adresser à l'Agence Agri-
cole et Viticole, 22, faubourg de l'Hôpital,
Neuchâtel. 

A vendre, a Gorgier, une

maison d'habitation
indépendante, aveo rural, 2 logements,
jardin, verger et vigne attenants, le toht
on bon état, vue magnifique sur le lac 'et
les Alpes.

On céderait aussi une parcelle de ter-
rain.

S'adresser à H. Frits Haocabes, a
gorgier. H 3379'N

Terrains à bâtir
Rente de la Cote prolongée 540 rji- '
Anx Pares 2344 m-
Vauseyon 1575 m*
à vendre de gré à gré, à de favorables
conditions. — S'adresser Etude Ed.
Junter, notaire, 6, rue du Musée. ¦

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES
le bétail et de latiriii tle ferme

à Rochefort
Le lundi 9 mal 1B04, dès 9 heures

du matin, H. et M"" Henri Jaquet- 1
Pncommnn exposeront en vente par
voie d'enchères publiques les objets sui- '
vante : ¦

10 vaches de 8 ans, 1 dite de 5 ans, 11
jeune bœuf d'un an, 1 voiture, plusieurs
chars à échelles, 1 char à pont, 1 caisse
à purin, 1 charrue, 1 herse, 1 cric, des '
outils aratoires, haches et soies, 1 grande :
glisse, 1 traîneau, 1 établi de menuisier
avec outils, 1 van, 4 harnais, 10 gerles
et 2 brandas, 3 brancards, des tonneaux,
seilles, et quantité d'autres objets.

On pourra visiter les meubles à vendre
le samedi 7 mai, le matin.

Les conditions sont déposées en l'Etude
du soussigné, à Corcelles.

*>A. DeBrot, notaire.

ANNONCES DE VENTE

Coupons de sole, très avantageux
pour blouses, garnitures, etc.

Frou-Frou, doublure 98'cm. de large,
1 fr. 15.

Grand choix de passementerie,
dentelles, etc.

Prix de fabrique
Taffetas indéchirable pour blouses,

doublures, etc.
Collection complète d'échantillons de

la maison Grleder, que toutes visi-
teuses examineront avec plaisir, de même
que tous les articles mentionnés ci-haut

Se recommande,
Mm. FUCHS, Place-d'Arme» 5.

A vendre2 petits chars
à pont (à bras) et environ 300 bouteil*
les vides, à bas prix. S'adresser Vieux
Châtel 25. . ç ô
a SP L . ¦¦ . . - , . ..... * 
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, GNOMES ET FIGURES
¦ ppyfl DEVANTURES EN TOUS GEIM8.ES.

FABRIQUE DE CHMfFAGE CENTRAL, BERNE, S.A.
-A-nclexin-e ^{Eaison -T. ISTJBF

à OSTESRMinVDIGElV, près BERNE
Installation de chauffages centraux de tous systèmes, séchoirs, bains, buanderies, appareils de désinfection et de stérilisation, etc. - Chaudronnerie de cuivre et grosse chaudronnerie. - Ateliers mécaniques

HT* Prospectus et devis sur demande franco et gratuits "9JH1 H. 1640 Y.

Halle aux Tissus
rSHEST TC-l-W A TPT=RT -

i ¦ m ¦ — 

Dès ce jour , il sera fait un très grand
rabais sur les nouvelles Jaquettes et Costumes I
de printemps. i

TRÈS GRAND CHOIX

ALFRED DOLLEYRES
2, rue du Seyon

J ' ——' -̂ |

antiseptique et désinfectant j ^ ^£\JÊÊ
ÈwRspensabl*; J^^^^^^^-^^f il

Pour assainir les appartements on cas 'M^n̂ ^^^^^m] \
des maladies contagieuses et d'épidémie. JSÏ__Y_^Wy^^^\\\ \\
pour laver le linge des personnes malades, ^mm̂ m^^Ê f̂ / J__ \m
pour détruire les miasmes et combattre les ^Sfi.ï̂ ^^'ïr

^

émanations malsaines. x*-̂  -W*̂
\

Fabriqué par ta inranerie Beftetia i «toi. Se Tend partent

" —¦****- *****-***********¦ mmmmmmmmmm̂mmm̂ mmm m̂mmmm-m ^^m-mmm-m m̂-mm ^^m-mmmmmmmÊmm *tmmi_Mmm-mmm-mmm m̂m.

I Réels sacrifices ]
V pour la i

LIQUIDATION TOTALE
\ Maison Ue Blanc M ULLHANN FILS & Cie
Q 1®, rue du ieyon — Grand'rue 9 a
I qui ne durera pins 1

j g QU'UN MOIS IS
jjr Pour éviter la trop grande affluenoe des derniers jours, nous avisons le public que JH de grandes réductions de prix ont été faites dès aujourd'hui et que ces prix réduits _
X seront maintenus jusqu'à la clôture de la LIQUIDATION. 1

êgk Toiles petites et grandes largeurs, fil, mi-fil, coton, nappages. Serviettes. Linges de toilette et de cuisine. ti.
uj Bazin. Brocard. Piqué sec et moltonné. Rideaux guipure au mètre et encadrés. Tapis de lit. Tapis de table, m
JL Descentes de lit. Tapis ficelle au mètre. Couvertures de laine. Flanelle laine et coton. Pelnche. Cretonne meuble! m
M Toiles pour robes. Cotonnade. Coutil matelas. Saroenet Plumés et édredon. Mouchoirs. Jupons. Lingerie confeo- \
f f k  tionnée pour dames et enfants. Doublure. Un lot robes noires pour catéchumènes. Toiles cirées. fl

¦jgooooogogwgogoooooooooocK ^
EXPLOSIFS DE SURETE

Agence ewclutive à Neuchâtel:

Ŵ^ \ Petitpierre 
MC° 

[Ŝ ffiT
PETBOCt^rt^X U» fondé, en 

1848 
\^£ SJJ^Ç^

|r̂ -^<^y\X|Place Purry * Traflla 11 \_\_____^J^_^_k
BempUoe pp. gé<SIlrlté ab«olne SAM 1.B5mpla~

la pondre de mine ~~" ~̂* la dynamite
flflT* Economie : 30 °/0 , à égalité de puissance et de poids.

HT* Tl*ansporta: sans aucune tormalité, par chemin de fer, en grande ou en
petite vitesse. — Notlees gratta et flraneo.

MÈCHE à MUTE — OAFSTJLES-AMOBOES, eto.
aBos — -STEVIS- ~y~z F-ô.s.EaiQrrB — DéTAIL

DËPIMTIF GOLLIEZ
ou

Sirop an bron de loiz ferragiieux
(Marque des < 2 palmiers *)

Dépuratif énergique contre scrofules, humeurs, dartres, rachitisme, éruptions
de la peau, glandes, clous. Bien plus actif et plus agréable d prendre que l'huile
d* foie de morue. 30 ans de succès.

s En vente dans toute* les pharmacies en flacons de 3 fr. et 5.50.

Marque déposée

MAMANS!
Les bébés nourris au

Lait stérilisé des Alpes Bernoises
sont toujours trais et roses, à l'abri
de la diarrhée infantile et des au-
tres maladies infectieuses.

ÉVITEZ LES IMITATIONS
HenehAtel : Seinet fils.

Pharmacie Jordan.
Coreellea : Pharmacie Leuba.
Colombier : Pharmacie Chable.
St-BlaUe : Pharmacie Zintgraff.

BOUILLIS l" "" "*"""*'
BORDELAISEta .̂mj mm. SCHLŒSÏNG

à poudre unique»
Q-axaixti d.e 55 à 60 % d.ô s-alfate de cia-ivre

7 DIPLOMES D'HONNEUR — 4 BIÉDàILLI-S D'OR

W Exposition Universelle Paris 1900 : KÉDAH.I.E. ÎD'OR* ĝ

Détail chez Petitpierre *m C* et ses aneenrsales. —- Représentant poui
le canton .- Bureau de gérance de Domaines et de Vignes, JOSÉ SÂCC, 23, rue do
Château, Neuchâtel.

lB _̂r̂ ___! Ç̂S**55EflB __H!________ OE

Ed. GILBERT, NEUCHATEL
Magasin et atelier rne des Poteaux

Grand choix d'articles mortuaires
¦¦¦Hii^MBnH ĤHH ĤnBnn*_nH_MMBRHBaBHnBllMMnBIHK_-*.

Salon de Coiffmre pour Dames
KCE J..M. I_A.ULES1A.ND K» I, 1« étage

Grand choix de peignes fins pour la nouvelle coiffure Oaaqne.
I»ÉIGrMES ÉGAILLE

Schampooîng et soins du cuir chevelu toujours soigneusement exécutés. 
Se recommande, JsxC*" ___ "̂ T'IXT-ECE'g'.J

A6ENGE ABRIGOLE NEOGHâTElQISE.
Schûreh k Bohnenblust, à Neuchâtel

| Faiicïeii.e."Helitia„
5̂Kj\ l______a -̂^m̂lmmtm9 x̂a.-o.eaa.fald. 1903

mBB_^_m̂_^_M ^ 
?mm WsclieBlîacli

~-%iwXÊÈ m * ï x̂atiosa-feld. 1SOS
:.i..»«i*..> sjâ3_£s^^&__ f̂__ï2*_^_ Ŝ__|R,' mam** *m\r 
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NOTOailY 11 PhOUfil «k'\&>- ÂndtcatlA o tittcvat ^̂ ^̂ -A

« Sanglier » W_ W^*m^̂ I ŝ
t Lion supérieur » l̂«^̂ ^fe ĵ

Prospectus et tons renseigne- " ~"T'O/JLJTJ-M{ ^'^T^^B:::̂ rSi
ments franco sur demande. '*.,":_ , -j'-:. ¦. ¦- - _̂_ * -j-t '¦ ¦ '. '.:T3Lîj ë£ù~ *

PI AN O S
urand choix de pianos suisses et étrangers, des meilleures marques réputées,

à cordes croisées, dans tous les styles, en bois noir ou noyer.
Vente, location, échange, garantie.
Instruments de musique en tous genres, à cordes et à vent; cordes et four-

nitures.
Accords et réparations de pianos, harmoniums et de tous instruments de

musique; travail soigné, prix modérés.

Insiqut classique et moderne. Nouveautés
Vente et abonnements — Facilités de paiement

G. LUTZ & C", facteurs de pianos, à Neuchâtel
2, rue Saint-Honoré, 2

L_r_A.isoa*r Foxi-D-b-5 _E»T xese

pMâTÊBIàUX DE CONSTRUCTION!
Chaux, Cimenta, «yps, Paudézlte

Briques, Lattes et Liteaux par wagons, au prix de fabrique
Sois sec et -—-ext, Oozxi'b'u.stl 'bles

| CHANTIER PRETRE ,

I 

Lavage ctumipe et Teinturerie S
H. H INT ERW IEISTER Ï

TERLINDEN ft (?«, successeurs S
.EBiie d.e 1'i.Hôtel-a.e-Trille -4 ff

Le plu * grand établissement de oe genre en Suisse y

OUVRAGE TBES SOIGNE - PRIX MODÉRÉS |
Prompte livraison If

«I Dépôt à Saint-Biaise : chez M1" veuve Mûgeli, chaussures. K

l*\XiWiœ*Çmr\tl^

S

âVÂNTÂGES
sont offerts grâce à mes
achats en gros, ce qui
augmente chaque année
la vente de mes chaus-
sures :
1° la bonne qualité.
a° 1» bonne façon.
8° le bas prix.

par exemple :
Sonlien, forti, ponr ou- N0' Fr.

vrlsri, cloués . . . 40/48 6.50
Sonlleri k lueti p'mei-

slcmif, solides,cloués,
crochets . . . . .  40/48 8.—

Bottlien de diaumohe à
Ittow, aveo bouts, so-
lidesetélégants, pour
messieurs . . . .  40/48 850

BoaUsn, solides, cloués,
pour dames. . . . 36/43 5.50

Sonlien de dimanche à
laeer, aveo bouts, so-
lides et élégants,
pour dames. . . . 36/42 6.50

Botiinee de dimanche à
élastiques, solides et
élégantes, p1 dames. 36/42 6.80

Sonlien d'enfinte (gar-
çons et filles), solid" 26/29 3.50

Sonlleri d'enfin» (gar-
çons et filles), solid" 30/35 4.50

Granu choix de ohaaiinrei en toai
genres

D'innombrables lettres de remer-
ciements constatant la satisfaction
de ma clientèle et provenant de
toutes les contrées de la Suisse et
de l'étranger, sont à la disposition
de tout le monde.

J'ai pour principe de ne pas te-
nir de la mauvaise marchandise,
comme on en offre souvent sous
des noms fallacieux. Garantie pour
chaque paire. Echange immédiat et
franco. Prix-courant avec plus de
300 illustrations, franco et gratta.

Bol Hirt, IfflAivi
La pins ancienne et la plni grande

malion d'expédition de ohaurarei de
la Snliie.

bMMHH HHriV
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BTIBHHE MARCEL

Tout n'était pas fini pour Berthe, ce-
pendant Avant la fin de la journée, au
moment où le soleil, éclairant ces grands
pics blancs de neige, jetait ses derniers
rayoas à la cime des rocs, le son d'une
trompe avait répondu, dans le silence de
la montagne aux appels perçants du sif-
flet que le brave Jean Bertot ne cessait
de faire résonner. C'était le saint, ap-
porté par les compagnons du village.
Le*! chasseurs les plus déterminés, les
guidas les plus robustes approchaient,
munis d'échelles, de crampons, de cor-
das de matelas tur des brancards, de
chaudes couvertures. U leur fallut peu
de temps pour gagner le ravin, où le
guide, soudain ranimé, heureux, les ap-
pelait, cherchant toujours a récbauffer
la jeune femme, évanouie. Et, en moins
d'une demi-heure, la pauvre Berthe, en-
core inanimée, remontait, portée par ses
sauveurs, à la surface du sol, sur la
neige, où M. de Ghartenay l'attendait eu
tremblant; où, en la voyant reparaître,
balayant de s* s longs cheveux blonds
tout sanglants la grande nappe tilancbe ,
il s'était élaucé vers elle en s'écriant :

— Oh I mon bonheur n'est donc pas
peidu: je te revois enfinI... Qu'aurais-je

Heprod-cttan .atgilié* post IM j ournaux a-f int  oa
(-•••t* »... la x-a ' <H* -L. il... .la L.II..,

fait sans toi T... Je serais mort, chérie I
Tel était, dans toute son horreur, le

dramatique événement qui avait frappé
les deux jeunes mariés heureux, pendant
leur tournée des montagnes, et que Mlle
Buphrosine raconta certainement en
d'autres termes à Mlle Eulalle, en insis-
tant particulièrement sur les désastreu-
ses conséquences de cette catastrophe,
avec une exactitude éloquente et fidèle
qui n'était pas exempte, au fond, d'une
certaine volupté. Il était tout naturel
qu'après une aussi émouvante et fatale
péripétie, le voyage de noces se trouvât
brusquement terminé. La santé de la
jeune femme avait subi, on le conçoit,
un douloureux ébranlement, et, bien
que la blessure au front n'offrît aucune
gravité et dût, selon toutes apparences
être promptement cicatrisée, il devenait
très important, et peut-être nécessaire,
qu'elle revînt sans aucun retard auprès
de sa mère, à Paris, où des soins plus
éclairés lui seraient donnés, avec cette
sollicitude maternelle si dévouée si ten-
dre, qu'elle désirait si fort, et qu'elle
connaissait si bien.

Aussi Mme de Cambières avait elle
raconté à Mlle Euphrosine, en traversant
le Luxembourg, combien elle avait été
surprise de rencontrer tout à coup, à
Paris, Mme Lamontànt qu'eUe croyait en
Bourgogne; combien elle s'était sentie
surtout douloureusement frappée du
changement profond , rapide, qui s'était
opéré sur ses traits.

— Ainsi songe un peu, Eulalle... Toi,
qui, le jour du marluge de sa fllle, la
trouvais ei belle, t'eu sou viens-tu T... Eh
bienl il paraît qu'elle est devenue tout à
fait vieille maintenant, jaune, défaite,
presque ridée... C'est comme cela, vois-
tu; on a beau être Hère de sa jeunesse,

de sa grâce, de ses sucés, il faut q**e
tout prenne fin; on ne peut pas être tou-
jours belle...

— Ahl je le crois bien certes ! surtout
lorsque l'on a une grande fille de dix-
neuf ans mariée... Non non c'est bien
fini pour vous belle Madame Lemon-
taut!... Allons laissez pour toujours de
côté vos airs de jolie femme; cachez vos
cheveux noirs qui vont avoir la perfidie
de blanchir SOUF UU grand bonnet à ru-
banp. Plus de rc* e décolletée de beaux
bras nus et de collier de diamants sur
votre cou de cy^oe dans votre loge à
l'Opéra : une pèlerins un peignoir, un
tricot à la maiu, et un fauteuil bien rem-
bourré dans v. tre petit coi n bleu douil-
let auprès du lit; dé votre fi'l s . . .  Mais,
j'y peuse, Eupnrosine: comment se fait-
il donc qu'elle t-'oit encore à Paris, cette
mère que l'on dit si inquiète et si ten-
dre? Ne devrait-elle pas être là-bas, près
de Berthe, au fond de la Savoie, pour
prendre sa part des soucis et des soins
du mflri î

— Ce serait inutile, m a dit Mme de
Cambières. M. et Mme de Ghartenay
arrivent probablement demain, par la
grande vitesse. Aussi valait-il mieux
que Mme Lemontaut fût ici, afin de tout
préparer, dans leur petit hôte), pour la
réception do la mal adr. Et c'est de cela ,
tu conçois, qu'elle s'occupe en ce mo-
ment

— Bon, fit Mlle Eulalie, appuyant sur
ia table son ooude maigre, et, sur "•••
paume de sa main,.posai * son menti u
grincheux. La voici dégona-L* gar le-
malade, cette femme charmante... SI ,
avec cela, elle devient quelque jour bon ne
d'enfants, rien ne lui manquera plus, en
vérité!

Après cela, comme les confiJencec , la

narration étaient terminées; chacune des
deux sœurs se remit activement & la
besogne : Mlle Euphrosine tournant les-
tement une page de «Larmes du cœur»,
qui avait eu le temps de sécher, pour
écrire sans tarder la suite de ces abon-
dantes cascades de gammes chromatiques
et d'arpèges; Mlle Eulalie passant dans
le petit salon pour entendre, trois quarts
d'heure durant, les fausses notes, les
contre-temps et les contre-sens d'une
élève qui recevrait ensuite, pour récom-
penser ses exploits, le quart d'heure pro-
mis, le quart d'heure brillant de leçon
de la sœur aînée.

Et ce fut fini pour le petit entresol
humide et noir de la rue de Condé. Au
joli pavillon de la rue de l'Université,
dtrriôfe sa ceinture jaunie de châtai-
gniers et de grands chênes, on allait, on
venait, on s'agitait pendant ce temps.
On tendait les tapi» , on se;ouait les ri-
deaux , on ouvrait les fenêtres ; on dra-
pait, de fraîches et soyeuses tenture?, la
chambre où la pauvre jeune femiue s'en
revenait souffrir. Et, au milieu de tous
ces gens affairés qui s'empressaient pour
satisfaire, à leur prochain retour, le
maître et la maîtresse, passait toute
pâle, silencieuse et déjà ravagée, une
douce figure blanche.

Oui, Mlle Eulalie avait eu raison ;
oui, elle avait déjà vieilli, la belle Pau-
line Lemontaut, Dne pointe de dentelle
noire recouvrait ses beaux cheveux
bruns, où quelques fils d'argent com-
mençaient à brillur ; un peignoir sombre
et flottant, à large pèlerine, voilait sa
taille souple et ses épaules d*3 reine.
Mais qu'est-ce que tout cela pouvait bien
lui faire? Elle était si émue, si craintive,
qu'elle ne se voyait point. Et, en allant
ele chambre en chambre pour faire dis-

poser à son gré, ici, ces stores peints,
ailleurs ce guéridon, et plus loin, celte
jardinière, elle se disait tristement, en
secouant la tête :

— Hélas! si cette bonne Louise me
voyait maintenant, elle avouerait enfin
que j'ai eu bien raison... Non, je ne
m'appartiens plus; je l'ai toujours
comprip, et je le comprends encore
mieux à cette heure... Ma pauvre Berthe
bien-aimée! ma chère petite fille !... O
mon Dieu, mon Dieu, dites-moi, peut-
être ne serai-je plus grand'mère, en
vérité?

En se parlant ainsi, elle s'approcha,
laissant pendre ses mains jointes devant
elle, d'une fenêtre de la galerie, que le
soleil couchant glaçait d'un reflet d'or.
Et, arrêtant ses regards du côté de l'est,
déjà terne et brumeux, par où lui reve-
nait son enfant bien-aimée, elle laissa,
sans les essuyer, rouler, sur ses joues
blanches, ses grosses larmes brûlante!
qu'elle ne sentait plus.

in

L'hiver était venu, tendant sur les
rues noires son doux tapis de neige ; les
voitures, le long des trottoirs roulaient
avec un bruit mat, assourdi par cette
ouate cristalline qui devenait chaque
jour un peu plu? épaisse et plus dure ;
les hommes de peine, au seuil des portes,
enlevaient , à grand renfort de pioches
et de pelles, ces amas friables, verdâ-
très, d'aspect ei répugnant, si triste, ;au
milieu desquels la Parisienne, dans les
hivers mémorables, ne hasarde son frais
costume qu'avec terreur, son petit pied
qu'avec regret.

Et c'était pourtant, ne vous en dé-
plnise,la saison, jla belle saison, la grande

saison de Paris. A l'Opéra, aux Italiens,
chantaient les divas admirées, roucou-
laient les ténors merveilles; dans les
cercles s'échangeaient les cartels, s'en-
gageaient les paris; l'or, sur les tapis
verts, roulait en flots splendides. Et lès
feuilles du soir, encore tout humides de
l'encre gluante des presses, venaient
conter, dans toute leur fraîcheur, les
drames quotidiens du boulevard. Les
élégantes maîtresses de maison, dans
leur grand hôtel de famille ou leur somp-
tueux appartement du Parc Monceau ou
des Champs-Elysées, rêvaient de leur
prochain dîner, préparaient leur pro-
chain bal ; les jeunes filles, par avance,
esquissaient leur triomphe, composaient
leur toilette ; les cochers de fiacre étaient
en fête, et les couturières sur les dents.
Car c'est toujours ainsi que Paris s'a-
muse. Et c'est seulement alors que le
soleil et l'azur se cachent, que la bise
siffle, la boue s'amasse, la neige s'en-
tasse, le ,  grésil tombe, que celui qui
veut voir une ville de gens remuants,
bruyants, affairés, d'insouciants, d'heu-
reux, doit admirer Paris.

Maintenant, derrière tout ce tourbil-
lon, ce tumulte, ces éclats, ces splen-
deurs, 11 y a pourtant hélas I des gens
qui souffrent, des cœurs qui «signent,
des yeux qui pleurent

Et dans son joli pavillon, entourée
qu'elle était cependant de tout ce que
peuvent donner la fortune, le luxe, le
goût et la tendresse, seule et triste dans
une froide soirée de décembre, la pauvre
petite Berthe pleurait.

Grâce aux soins ingénieux, au dévoue-
ment passionné de sa charmante mère,
elle avait retrouvé d'ailleurs, depuis son
retour de Savoie, un peu de fraîcheur,
de force et de santé. Rien ne manquait

autour d elle, de oe qui pouvait rendre
la vie facile et douce, le temps rapide et
les heures légères. De sa jolie chambre
à coucher, toute capitonnée de satin bleu
à fleurettes blanches et or, elle passait,
à son gré, dans sa serre où, malgré la
neige et les frimas de décembre,- les tuli-
pes de mars, et les lilas d'avril et les
roses de mai présentaient à ses doigts
frêles leurs boutons embaumés, leurs
grappes, leurs corolles. Sur le guéridon
de bois de rose à incrustations de nacre
et de cuivre, placé tout près du lit de
repos où elle se tenait étendue, les jour-
naux les plus choisis,, les romans les
plus nouveaux s'entassaient en pile irré-
gulière sous le coupe-papier de nacre. De
son panier à ouvrage, élégant et coquet,
s'échappait à demi une bande de velours
richement brodée, et entre les deux fenê-
tres, à vitrail de couleur, disparaissant
presque sous les plis flottants de leurs
rideaux de ' dentelle, un grand piano
d'Erard, ourert et muet, semblait atten-
dre le bon plaisir de la musicienne pour
faire, sous ses doigts agiles, parler,
chanter, pleurer son davier noir et
blan*?.

Il y avait là, par conséquent, bien des
sources fécondée de consolation et de
douceur, bien des choses bonnes et belles
qui pouvaient rendre la vie légère. Et
cependant, comme nous l'avons dit déjà,
la jeune femme pleurait C'est qu'au mi-
lieu de toutes ces richesses, de toutes ces
beautés une joie infinie lui manquait :
elle se trouvait seule. Tout son bonheur
semblait parti ; Alfred n'était plus là.
Et rien ne pouvait, pendant ces longues
heures de solitude et d'ennui où elle le
voyait envoler, lui faire oublier la dou-
leur et le vide de son absent».

C'est qu'an homme du monde, surtout
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un homme brillant et jeune, n'abandonne
point — parce que sa femme est souf-
frante et ne peut pas sortir, — ses amis,
s»s relation?, et surtout ses habitudes.
Certes, Alfred de Ghartenay aimait sin-
cèrement — comme les hommes peurent
et savent aimer, — sa bonne et jolie
Berthe. Mais ce n'était pas là, certes,
une raison valable et suffisante pour
qu'il désertât son coin au cercle, sa table
à la bouillotte, sa stalle aux Italiens.
Chaque jour, comme il se gardait bien
d'être Ire - matinal, il déjeunait fidèle-
ment vers midi, arec sa bien-aimée mi-
gnonne. Puis il sortait, pour aller pren-
dre, comme il le disait, et lui rapporter,
l'air du monde.

Il faisait sa tournée au Bois, sa visite
à telle ou telle noble ou brillante dame,
allait fumer son cigare à son club, ins-
pecter, au Tattersal, quelque cpur-sang»
de renom qui se trouvait à rendre, lisait
son journal à son café, dînait arec quel-
que ami, recommençait, le soir renu sa
tournée de gandin aux salons, au théâ-
tre, et rentrait enfin , bien tard, dlaant à
la pauvre Berthe qui, pendant tout ce
temps, avait bien peu dormi, car l'ennui
et la peur la prenaient en se voyant si
longtemps seule : .

— Eh blenl comment va donc cette
obère mignonne t... Encore éveillée, ma
pauvrette I Â-t-on souffert ce soir T...
J'espère qu'on n'a pas pleuré T... Sais-tu
bleu qu'aujourd'hui, dans les «Hugue-
note*, Marie Sax était ravissante, Suey-
mard était divin, et que la marquise
d'Ornullles, que tout le monde lorgnait,
avait des yeux et des diamants également
splendidesf

Voilà pourquoi, autour de la jeune
femme trop souvent délaissée, le piano
restait muet les lilas et les roses fleu-

rissaient en vain, le tapis brodé n'avan-
çait plus, les livres n'étaient pas ouverts,
et le regard assombri errait sans s'arrê-
ter aux feuilles des journaux, comme si,
sur son passage, il n'eût rencontré que
des pages blanches.

Cependant, au milieu de sa rêverie
douloureuse et profonde, la jeune femme
tressaillit soudain et se releva brusque-
ment sur son canapé, en entendant un
pns s'approcher, retentir de l'autre côté
do la porte. Ce petit pas, très prompt,
léger, discret, ohl comme elle le con-
DH ifsait bien 1 Et comme en l'écoutant
v-mi'', une rougeur joyeuse et douce
montait à ses joues pâles, un bon sourire
tendre entr'ourruit ses lèvres fines, tan-
di i qu'elle se redressait et tendait les
mains vivement, en murmurant:

— Oh I la voiai du moins, maman,
maman chérie I

La porte s'ouvrit promptement tandis
qu'elle souriait encore. Et Mme Lemon-
taut parut, contente, vive et empressée,
caressant de loin du regard la chérie
qu'elle aimait tant

— Vrai ! je n'ai pas pu venir plus tôt,
dit-elle, courant embrasser Berthe qui
avait sauté, elle aussi, à bas de son ca-
napé. Dis, tu ne m'en veux pas, mi-
gnonne? C'était aujourd'hui le jour dé
mes pauvres, tu sais? Aussi j'ai eu, tu
comprends, une après-midi iv.o.û remplie,
et, plus tard, quand je pensais m'échap-
per pour venir dîner avec toi, la bonne
Mme Dubreuil m'est tout à coup arri-
vée... J'ai dû rester naturellement, et
maintenant que me voici, il est bien
tard, pauvre petite! Le temps ne t'a-t-il
pas semblé long, toute seule, sans moi!
Et Alfred est encore sortit Est-ce depuis
longtemps?

— Ohl... non, chère maman... UOû du

tout.. C'est qu'il avait à faire deux ou
trois importantes visites, et...

— Mais il aurait pu revenir pour dî-
ner, du moins, afin que ma pauvre mi-
gnonne ne se trouvât pas, ici, à sa
grande table, toute seule.

— Il était invité chez le duc, maman
chérie... Et depuis si longtemps! D s'ex-
cusait toujours, et M. de Beaumont au-
rait pu se fâcher, à la fin. Aussi a-t- il
bien dû se résoudre & accepter.

Berthe avait plaidé ainsi d'un joli
petit air très calme, naïf et doux, en
adressant à sa «maman chérie» un sou-
rire charmant, qui pouvait la faire pas-
ser pour la plus heureuse des femmes
heureuses. Pourtant Mme Lemontaut,
baissant les yeux avec une expression
discrète et recueillie, garda le silence
un instant Puis elle reprit, d'un accent
plus ferme et plus joyeux, en relevant
soudain la tête :

— Oh! que ce sera mieux, sois-en bien
sûre, mignonne, quand vous aurez ici
un trésor, uu enfant ! D'abord, pour ta
part, je l'affirme, tu ne t'ennuieras
jamais. Tu ne peux pas encore l'imagi-
ner, vois-tu, ce que c'est qu'un enfant,
un joli bébé rose, qui ouvre ses yeux
brillants et vous tend ses petites mains,
qui vous sourit, qui pleure, qui est tout
ce que vous pouvez trouver de plus pré-
cieux, de plus tendre à avoir, à chérir,
à défendre, à aimer... Et même pour Al-
fred, je crois, la joie sera très sensible,
la différence grande. Il parviendra, je
pense, â passer aisément, quand le bébé
aura grandi, quelques bonnes heures en
tête-à-tête avec ce nouveau venu, qui ne
manquera pas d'avoir, — puisque sa
petite maman l'aura élevé, — toutes
sortes de gentillesses et de câlineries
pour mousieur son père... Aussi, si tu

savais, ma Berthe, comme je suis main-
tenant joyeuse et flore de cette attente
bénie ! Comme je remercie chaque jour
Dieu qui, sans doute, a vu d'uu œil pa-
ternel votre jeunesse, votre amour et
votre mariage, puisqu'il veut bien vous
envoyer un de ses petits anges, un en-
fant!

— Bonne maman chérie ! s'écria Ber-
the, les lèvres égayées d'un sourire ei
les yeux brillants de douces larmes, cou-
rant jeter ses bras autour du cou de Mme
Lemontaut Ohl oui, nous serons tous
bien heureux de l'avoir, de l'aimer. Et
«lui», lui que j'attends, le mignon, l'In-
connu, ne sera-t-il pas bien heureux
aussi, dis-moi, d'être aimé par deux
mères t

— Ohl oui, tu l'as dit, ma Berthe.
Sois sûre que l'avenir, si clément pour
les jeunes,.nous, réserve de bien beaux
jours... Aussi est-ce pour cela qu'Une
faut pas se plaindre ni s'affliger de quel-
ques légers ennuis qui passent dans tous
les ménages. Et, pour que nous puis-
sions avoir une bonne soirée à nous
deux, je ne te quitte pas de sitôt; je res-
terai bien tard, chérie. Tu vas d'abord
m'offrir une tasse de thé ; après cela, toi
el" moi, nous causerons, nous lirons,
nous ferons de la musique. Enfin nous
ne nous ennuierons pas ensemble, va, je
te le promets... Et si, avant mon départ,
Alfred revient, ce qui me semble à peu
près sûr, eh bien! il verra que sa chère
petite femme ne prend pas de chagrin en
son absence. . Aussi peut-être aura-t-il
l'idée de devenir jaloux de la pauvre
vieille maman. C'est que ce sont encore
là de ces cnoses qui arrivent

Tout en parlant ainsi, Pauline Lemon-
taut riait, en se penchant pour embras-
sée sa fille. Mais cette sérénité était-elle

bien vraie et bien profonde, ce rire bien
franchement sonore? N'y avait-il point
encore, au fond de toute cette gaieté,
un dévouement de plus, tendre et vail-
lant exploit de mère qui concentre en
elle-même ses inquiétudes, ses doutes,
et ses rancunes même, pour ne pas voir
le cœur de l'enfant chéri douloureuse-
ment serré, ses jolis yeux en larmes, et
son front naïf affligé?

Quoi qu'il en soit, pour la mère et la
fllle, les heures, oe soir-là, s'écoulèrent
rapides, légères, sans langueurs et sans
amertumes. Chacune prit à tâche de re-
trouver, pour l'autre, tout ce qu'elle
avait d'entrain, de grâce, de malice et
d'esprit, afin de l'intéresser, de la diver-
tir peut-être. Puis Berthe, revenant sur
le pas=ê, raconta, pour la cinquantième
fois, qui sait? ses aventures de voyage.
Et la pauvre maman, tout émue, se sen-
tit encore pâlir et frémir sur sa chaise,
à la peinture saisissante des angoisses
et des terreurs mortelles que sa chérie
avait éprouvées, en se retrouvant, après
la chute, froide et sanglante aux bras du
guide, tout au fond du ravin. Enfin,
comme Mme Lemontaut l'avait joyeuse-
ment annoncé, l'on fit un peu de musi-
que, et les symphonies de Haydn, les
d IOS exquis de Mozart, déroulant leurs
richesses infinies, leurs beautés, leurs
grandeurs, sous les doigts légers de ces
deux amies, versèrent à leurs oreilles et
adossèrent à leur cœur tous leurs trésors
mystérieux d'éloquence et d'espoir, de
paix et d'harmonie.

Aussi prolongèrent-elles fort avant
dans la nuit cette soirée intime qui leur
semblait si douce. Mme Lemontaut, do
Diluée par une secrète impression de
crainte et de tristesse dont elle ne par-
venait pas à se rendre compte, aurait

voulu voir rentrer son gendre afin de
s'éloigner , ce soir-là. Berthe, qui se
trouvait toujours près de sa «maman
chérie» si paisible et si joyeuse, se serait
sentie bien contente de la voir rester
chez elle.

— En vérité, chère maman, il est bien
tard. Tu devrais coucher ici, lui dit-elle,
au moment où Mme Lemontaut, quittant
le tabouret du piano, s'en allait décro-
cher sa mante.

— 7 penses-tu, ma mignonne? Ce
serait une toqui-Hude a_freu*?e et toute
une émeute à l'hôtel. Ida bonne Marianne
me croirait perdue, assassinée. Non,
non; ton domestique va me chercher un
fiacre, et, quand tu m'auras embrassée,
je me sauverai bien vite. Maintenant tu
me promets de venir me voir demain?
Songe que c'est ton tour; il faut faire à
maman ta visite de bonne petite fille. '

— Je te le promets, chère maman...
Cependant si, par hasard, je me trouvais
trop fatiguée, j'enverrais Joseph te pré-
venir, et te demander pardon.

— C'est cela: je viendrais alors. Cou-
ohe-toi vite, et dors bien, ma Berthe
bien-aimée.

— A demain, bonne mère chérie. Oh!
nous nous verrons, j'en suis sûre.

Après une dernière étreinte bien ten-
dre, bien émue, Mme Lemontaut quitta
le pavillon.

Quelques minutes lui suffirent pour
se rendre chez elle. Mais lorsqu'elle y
arriva, elle se sentait encore, sans pou-
roir s'en expliquer la cause, l'imagina-
tion inquiète et le cœur oppressé.

— Mais c'est vraiment bizarre...
Suia-je enfant! se dit-elle. Tout va bien
cependant, puisque ma bien-aimée se
remet chaque jour, redevient forte et
belle,PourJuoi vni- -j_ me me.tre l'tsprit

à la torture, parce qu'Alfred reste un
peu tard dans une maison amie où il est
invité ?

En se parlant ainsi et secouant légè-
rement sa belle tête brune, elle allait
soulever la portière de sa chambre à
coucher, lorsque sa vieille bonne Ma-
rianne se présenta à elle, descendant
l'escalier.

— Vous rentrez bien tard aujour-
d'hui, Madame, lui dit-elle. Est-ce que
Mme Berthe serait malade, par hasard?

— Oh I non, pas du tout, Dieu merci.
Et pourquoi donc ne t'es-tu pas couchée,
ma bonne?

— J'étais mal à mon aise, tout in-
quiète, Madame... Enfin, je ne sais pas
pourquoi ; mais il me tardait de vous
voir rentrer... Et puis ce M. ôautier qui
est venu oe soir, et qui aurait, disait-il,
tant désiré de voir Madame.

— M. Gautier est venu? Vraiment?
Et tout seul, sans ma chère Louise?

— Oui, Madame, tout seul Et fl avait
l'air très drôle, je ne sais pas comment.,
enfin comme s'il était soucieux, ou bien
pressé.

— C est étrange, murmura Pauline,
dégrafant sa robe que la bonne femme
lui prit des mains, en la saluant d'un
cordial bonsoir et d'un affectueux sou-
rire.

Puis, comme la visite et la personne
de M. Pierre Gautier n'étaient après
tout que d'un médiocre intérêt pour
elle, en présence surtout de l'agitation
sans cause que, ce soir-là, elle ressen-
tait, elle se coucha, rêvant toujours de
sa Berthe bien-aimée et du bonheur
qu'elle aurait, un jour, d'embrasser le
nouveau venu.

(A suivre i

Société Coopérative de Consolation
SibloDS-noalias-Gassardeft-Faabeiiftf
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Bonne confiture
k 85 cent. la livre

Nous pouvons très sincèrement recom-
mander un essai; cet article bon marché
surprendra par son excellente qualité.

\7ij L\t de paraître

TABLE DESlÊXTES DE LOI
Cités dans les recueils de Jugements

du Tribunal cantonal
de la République et canton de Nenebàtel

TORIES 1 et 5
publiée par

A,. - Ed. *J"ÉT V E 'A
Notaire

Président dn Tribunal do district dt Neuchitil

Prix ds vente : 80 centimes

S'adresser Etude Jui-et, Palais 10, à
Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Ghiètpas - Hôtel de la Gara
Séjour de vavances. Restauration chaude

et froide à toute heure. Poisson. Vins de
premier choix. Sur demande repas de
noces et de sociétés. Grande salle. Lu-
mière électrique. Jardin, jeu de quilles,
écurie, téléphone. __________ (M384 N

La commune de la Sagne dispose
encore de quelques places pour génisses
dans son pâturage du Mont-Dar H1525 G

S'adresser à M. Emile *Fntlle-San-
doc ou au Secrétariat communal à la
Sagne.

Provence sur Concise
Jura Vaudois

Pension LE RâVII
Situation abritée au pied du Mont Aubert
Grandes forêts de sapins. Chambres oon-
tortables. Cuisine soignée. Prix modéré.

Cours de itiplastie
cuivre sur bois, cuir repoussé et chry-
salide, donné par

mademoiselle E. VAUCHER
professeur médaillé à Paris

Voir objets terminés chez M. James At-
tinger, libraire.

S'inscrire pour les leçons ohez M"**-"*
Coulin, Industrie 2.

_} >mt'_ m_ \®-ii-
HALLE AUX TISSUS

Assortiment considérable en Lainages pour Robes et Blonses Noires et Couleurs,
depuis les genres les plus simples anx pins élégants.

HALLE AUX TISSUS
Collection de «OO A 700 nouveaux rt«*»slns Tissas légers, oot»» ou fll , genres exeluslls

pntlr ttobes et Blousa*.

HALLE AUX TISSUS
Nouveau choix de Corsages Blouses, collection ravissante ,

HALLE AUX TISSUS
Nouveau choix de Coutils Satins ponr Vêtements d'enfants.

HALLE AUX TISSUS
Nouveau eholx Rideaux, Guipure, Mousseline brodées, encadrées et au mètre, Blancs,

Crèmes et fantaisie, Mousseline Liberty.

ALFRED DOLLEYRES
2, Rue du Sey on

NEXJOIiATEL,
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L'Anémie
les vices du sang

et tonte les maladies
qu'ils occasionnent, telles que .* la chlo*
rose, le manque d'appétit, les sero»
foies, les feux et boutons an visage
et sur le eorps, le rachitisme ehem
les enfants, etc. sont radicalement
guéris par l'emploi du

RËGÉBERATEDR
DP SIBfi

Sirop dépuratif , tariqoé ai moutitoant
préparé par A. Frisson—jnr phar-
maelen, a Delémont.

D'un goût très agréable II remplace
avantageusement l'Huile de foie
de morue, étant beaucoup plus efficace.

Se trouve dans toutes les pharmacies
au prix de S fr. le litre, » fr. le '/- litre
et 1 fr. 60 le flacon

A Heuehatel t pharmacie Gueb«
bardt.

N. B. Lire attentivement l'imprimé qui
accompagne chaque flacon. 

TA BOURETS
A vendre tabourets neufs, carrés, avec

traverses, à 16 francs la douzaine, pris
en gare Loole. — S'adresser à Frédéric
Magnin, Jaluse, Locle.

Xm- ^m COmmmmP tZTm-Zm am ^raimm
(EMBONPOINT)

disparaît par une cure de Gorpulina. Plus
de gros ventre, plus de fortes hanches,
mais nne taille svelte, élégante et gra-
cieuse. Pas de médecine, pas de remède
secret, mais un secourt naturel ne nui-
sant point à la santé. Pas de diète et
changement de la vie habituelle. Succès
étonnant — Prix de paquet, 2 fr. 50,
port non compris.

H. DIENEVAHN, BAle, 83
O.1201B. Sempaoherstrasse, 30
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Grand et beau choix
pour la vente et la location

Magasin le pla& grand el le mieux assorti
du canton

Rne Pourtalès NM 9 & 11, i" étage
P <ix MODéRéS - FACILITéS DE PAIKHKNT

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL 

-A- ¦̂ r_E_ar_o__E3B
faute d'emploi, 1 lavabo marbre, 1 toi-
le tte anglaise, 1 fourneau inextinguible
grand numéro et 1 table ronde. S'adres-
ser faubourg de l'Hôpital 68.
r ii-iiiiii -i--— i — —miiiiiniiii ----- ii--.il n— — m

| Savon Bor Milk
par Rûmpf & O, excellent pour les
soins de la peau rude et crevassée,
rendant le teint comme du velours. —¦
A 70 cts. : pharmacies Bourgeois, Gueb-
hard et Jordan ; coiffeurs Winker, à
Neuchâtel; Tanner, Saint-Biaise;
Weber, Corcelles ; pharm. Ghapuis,
Boudry ; Chable, Colombier, et
Bonhôte. Saint-Aubin.

Pommes de terre
' nouvelle récolte
à 60 centimes le kilo

.̂SFEBG-ES
il magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

lui m______________wSMSmi mu I _a_mm_____ 
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Attînser Frto, Editeurs, Mclîtel
Vient de paraître:

Des ataiientgénérix pour régions
du réseau des chemins de fer Baissas >

et des entreprises d» navigation à
vapeur de quelques lacs

pstx _ÊS. AT7ER* l-agré-aio-ukx
.. . Dincteur da la Directe lèuchâtel-Barne

1 brochure de 64 pages avec 4 cartes
des réglons proposées et un Ma»
gramme dêstsutes. hoirs texte. Prix : i fr.

A YEKDEM
dans le canton de Genève, à 6 km. de la
ville,

domaine rural
d'environ 32 *j j  hectares, en t**ès bon
terrain.

S'adresser à MM. Bernard, Cramer
.t Corthaj*, régisseurs à Genève, Fus-
terie 1. H 4597 X

Drapeaux de Sociétés
Albums contenant 'riche collection de

de modèles à disposition. Exécution ar-
tistique et bon marché

J. Werffell, peintre, Turbental (can-
ton de Zurich). H 1176 Z;

A vendre environ ISO quln»
taux

de foin
S'adresser a M-*-- Anhert, a

Bayerel CFenln).
¦mil n im, i_w.«***Ssm-**-m*M******Bsa_asH'..

Timbra-Epargne de la Banque Cantonale
Le public peut se procurer des estampilles à 20 centimes, à 50 centimes et à

un franc dans toutes les localités du canton. Les estampilles se collent sur des cartes
fournies gratuitement par les dépôts. A partir de 5 fr., l'inscription peut être
demandée sur un livret d'épargne. La Banque bonifie sur livret» d'épargne un
intérêt de 4 «/„ jusqu'à 1,000 *., et de 3 </i °/o de 1,001 fr. à 3,000 fr;

Dépositaires daos le district de Neuchâtel r
NeuehAtel : Banque cantonale, fau- Cornaux : J. Sohaaffer-Probst.

bourg de l'Hôpital 20; Marie Beaujon, ___» Coudre t G. Mosset, instituteur.
Place Purry ; Samuel Béguin, boulanger, Cressier i Numa Quinche, oorrespon-
quai du Mont-Blanc ; F. Biokel-Henriod, dant de la Banque ;
place du Port ; Henri Bourquin, J.-J. Ui- umu,**-». F. Courvoisier, instituteur,
letnand; Jules Breguet, Moulins; Chartes LanderoIl s C..A. Bonjour, correspon-!.w&teiri2,œî.?sans ̂ * wsr *̂  ***£$£*
&0h=œi£'̂ S0_S; SSSttSBi-ÏSECIUSP, J.-A Michel, Hôpital ; Auguste 5̂*,̂ * '̂s ŜS-f m t̂t^MoUière, la Gare; Ernest Morthier, HôpK FaUeUnsU t̂nc-e aux Prés sj ĝniôres.
tel; Léon Muhlematter, Gibraltar ; H.-L. Marin» M. J. Banderet, instituteur.
Muller, avenue du Ie* Mars; Société coo- Salnt-Blalsei G. Hug, correspondant
pérative de consommation de Neuchâtel, de la Banque ; Samuel Maurer; Louis
Sab ons, et ses succursales ; Veuve E. Vassalli, chef de gare.
Wuisohleger, Temple-Neuf ; Alfred Zim- ¦- '- ..
mermann, Epancheurs. Henvevllle t Julien Sagne.

SAMT0B15JI 0BËEWA1D près Mqt-ft.aU
îtairaeiit te îiérapeiiflp naturelle de 1" orflre KS S%
cures de printemps, pour villégiatures et ponr cures supplémentaires.

Massage Thure-Brandt GymnasUque. Bains d'acide carbonique Bains de lu-
mière, <rair et de soleil et tous genres de traitements hydrothérapiques mo-
dérés. Diète appliquée. Splendide situation au-dessus du lao de Constance, avec
panorama des Alpes et climat subalpin. Ancienne et magnifique forêt particu-
lière longue de plusieurs lieues. Tout confort, lumière électrique, chauffage cen
Irai. Prospectus détaillé illustré, gratis et franco H. 1300 G.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Paul Chauleras, boucher, à Auvernier, avise son honorable

clientèle et le public de Corcelles-Cormondrèche, qu'il a trans-
féré son débit dans la maison de M. Matthey-Doret, à Corcelles.

Il espère, par des marchandises de première qualité, con-
tinuer à gagner la confiance du public.

Téléphone t Restaurant dn Poisson, Auvernier

Se recommande,
Paul CHACTEMS.____________________________________________

X-.A BAL.OISE3
Compagnie d'issnrwiws contre rincendie

La Compagnie assure contre l'incendie les marchandises, mobiliers, bétail et
récoltes aux meilleures conditions. Les dégâts causés soit par la fondre (même
non suivie d'incendié), soit par l'eau d'extinction et le sauvetage, sont compris dans
l'assurance sans surprime. — S'adresser aux agents de la Compagnie -

A NenenAtel s M. Huma dnlnand, 7, rué du Trésor.
A Saint-Aubin : M. Julien Gern.

* A. Hm-mt.mV- UÛ¥*i^--- . ' ''l- iimSm^ ^.'̂f -^- '~- *¦ *
A. Boudry » ML Charles Mader. -
A Colombier : H. Tin. Barbesat.
A Cormondrèche : M- J.-H. Coran. _-i
A Cressier : *-U Paul Tangue.
Au liahderon: M. Benri VoUlat.
A Peseux: " • '¦ M. E, Bleeseh.
A Rochefort : M. Ami Boulin. H 11820 X

Pensionnat pour enfants arriérés
.0 Dr J. BflCBEiU lipABl Ma

Surveillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'ap-
propriant à chaque élève. Institutrice française. Leçons de travaux manuels. Salle
gymnastique. Grand jardin. Prospectus à disposition.

Institut de coupe, confection, lingerie
M"* B. ISOH, MAITBESSE DIPLOMEE, BOUTE de la GARE 19

Anciennement M 1" J. Buboi *
Méthode simple et pratique. Les élèves dessinent leurs patrons et travaillent

pour elles ou leurs connaissances. Prospectus et sérieuses références.
Arrangement pour dames trois après-midi par semaine

VBtTTE DS 2?A—'V~mC>j ^r~. -r- XdOçesaa paxtlovUltaoa.

Electricité

LUTHER * FILS
Lumière JonneriBS

Télép hones ^particuliers
Travail soigné

:feT' aela.etéz pas de
Chaussures

avant d'avoir consulté le grand cata-
logue illustré aveo plus de 300 gravu-
res de la

Maison d'envois
Guillaume Graeli .ggïï
Le catalogue sera expédié sur demande

gratis et . franco
Envoi contre remboursement:

Souliers pour filles et garçons, très
forts, n» 26-29 à 3 fr. 50, n° 30-35 à

'' * '¦ ' ''.. • ' ,' ' - fr .' 4.50.
Pantoufles en canevas p* dames m 1.90
Souliers à lacer p' dames, tr. forts - 5.50

plus élégants aveo bouts » 6.40
Bottines à lacer pour hommes,

très fortes » 8 —
plus élégantes avec bouts » 8.25

Souliers pour ouvriers, forts » 5.90
Echange de ce qui ne convient pas.

Bien qu As ls marohandlis garanti» wllde
Service rigoureusement réel.

Fondée 1880. Zk 1569 g.

-à ëD GLAIRE
Cb-nmlslor

Bue de l'Hôpital, 18
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Ules ie M- lll
M---VB09SEY-6IROD, SucetSMur

TBEXiEX sur Nyon

«Suérlsùn fadleaie de l'ané-
mie, la chlorose; conviennent éga-
lement dans la guérison des mala-
dies graves. Jusqu'à présent; tous
les remèdes imagines n'ont pu
prévaloir contre l'emploi de ces
pilules. — Certificats de méde-
cins. — Dépôt*: Pharmaele
Donner, Grand'rue 8, Nenehfttel. *8 fr* la botte de 190 pilules,
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CHEMISERIE JEMY
• Maison iandép fti 4867

-d- /*  !
SPÈ OÏALITÉ :

Chemises sur mesare

Magasin de Hnsiqne et
Instruments en tons genres

t w. imoz ¦
Editeur

. TERREAUX 1 & 3 - NEUCHATEL

Cordes et Fournitures
Mandolines napolitaines
«ultares espagnoles
Guitares françaises
Guitares italiennes
Guitares allemandes

TriôXjoaiTs
, Grand chois d'instruments

Abonnement & la lecture mùiloale

111 
t HT Ai l  Vente - Location] ii IX Echan**I il 11U U ' Réparations — Accords

Tabourets sans vis (système à
glissière). -» Etagères. — Pupitres
en bois et en métal!
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(Tiré des (Annales politiques et litté-
raires»)

La période électorale est ouverte.
C'est-, de toutes parts, une véritable dé-
bauche d'affiches,

Pas un immeuble, palais somptueux
ou modeste grange, qui ne soit revêtu
de rallie parallélogrammes typographi-
ques, multicolores et mensongers. Que
de colle 1 que de colles!

Paris reprenait sa parure
De jeune et fraîche frondaison;
Tout renaissait dans la nature,
Lorsqu'une folle floraison
Parut sur toutes les murailles ;
Et les candidats en tout lieu,
Voulant d'abord parler aux yeux,
Préludèrent à leurs batailles.

Ouvrant l'ère des grands discours,
Sur des papiers multicolores,
Ils recommencent, tous les jours,
L'alignement des mots sonores.
Sans trouver beaucoup d'airs nouveaux,
Car ils n'ont plus, pour leurs querelles,
Que de très antiques rondeaux
Et de plus vieilles ritournelles.

Oui, l'affiche est encore de mode, cette
année;mais, s'il faut en croire Alphonse
Allais, elle jouit de son reste.
5«L'afflche imprimée — affirme le spi-

rituel humoriste — frise, décidément,
l'agonie et voici que le boniment élec-
toral, mécaniquement proféré, s'amène
tout doucement à la lumière du jour.

—' Le phonographe? -
— Parfaitement, M" dame, vous avez

deviné. Le phonographe I
Déjà, plusieurs candidats emploient;

dans des conditions que je rais dire, ce
magique instrument Lors des prochai-
nes élections, on ne se servira pas d'une
autre propagande. i

Qae de fatigues désormais évitée-sj
Que d'extinctions de voix conjurées IQutt
de pommes cuites parées 1

... Je sors d'une fabrique de «grapho-
phones» (sor.es de phonographes mer-
veilleusement perfectionnés) manufac-
turés en vue de l'élection de M. X. ..Y
candidat à A,. , sur B...

Très aimablement, MU. les directeurs
de l'usine m'ont fait les honneurs de
cette curieuse commande.

Tout d'abord, un rouleau pour ex-
primer, d'une façon large, aux tcbers
électeurs!, le dévouement inaltérable que
M. X... assure à leurs intérêts, tant gé-
néraux que privés.
, Puif , une quantité d'autres rouleaux,
correspondant chacun à un détail de
politique diverse : impôt sur le revenu,
service de deux ans, expansion coloniale,
.question des bouilleurs de cru, etc.

Avec ce système, le candidat n'a plus
besoin de se déplacer en personne.

De simples employés suffisent à cette
tâche, en actionnant tel ou tel cylindre
parlant.

Il va sans dire que, sur la même ques-
tion, on peut établir des rouleaux de
tendance différente, selon l'état d'âme
des diverses communes qui composent la
circonscription.

La séance se termine par une grande
tirade patriotique, dans laquelle M. X...
assure & ses «chers électeurs» que, « s'il
est nommé, la franco redeviendra la
France et que les Français se remettront
à être Français, comme s'ils n'avaient
jamais fait que cela toute leur vie... »

Cette nouvelle forme de campagne
électorale vaudrait bien l'autre, après
tout. Dne réunion électorale, aveo au-
ditions phonographiques, ne saurait
manquer d'intérêt Et, si l'on y ajoutait
l'attrait du cinématographe, il n'y au-
rait peut-être plus d'abstentions.

Le graphophone électoral

NOUVELLES POLITIQUES
Turquie

M. -Zinovieff , ambassadeur de Russie à
Constantinople, vient de présenter au EUI-
tan une grosse carte à payer en faveur
de sujets russes pour des exactions qui
datent, dit-on, de la dernière guerre
turco-russe. Elle s'élèverait à la somme
de neuf cent vingt-huit mille livres tur-
ques. Comment a-t on attendu si long-
temps pour découvrir cette créance et en
réclamer le solde? C'est ce qu'on ne dit
pas ; on se contente de dire qu'il en a
été question à diverses reprises. La cour
arbitrale de la Haye sera peut-être char-
gée de régler définitivement celte affaire
après vérification .

Allemagne
L'année 1903 marque le -.lus b-ut

chlffiv qu'ait jamais atteint le uouiiuci <:o
extérieur Je .'aupue i-.lkii.u_..!. SJII lu-

tal se monte à plus de 11 milliards de
marcs. La Grande-Bretagne est le pre-
mier client de l'Allemagne, dont elle
achète pour 987 millions de marchan-
dises contre 833 millions qu'elle lui vend.
Puis viennent les Etats-Unis, l'Autriche-
Hongrie, la Russie, les Pays-Bas. La
France occupe le sixième rang avec 331
millions pour l'importation et 271 pour
l'exportation. La Suisse vient Immédiate-
ment après au septième rang. Puis la
Belgique, l'Argentine, l'Italie, l'Inde
britannique, le Danemark, la Suède etc.

La relation de voyage que M. John
Eke vient de donner au * Wide World
Magazine » a passionné tout ce qu'il y a
de lecteurs dans le Royaume-Fni. Non
pas que M. Eke soit par lui-même un
personnages illustre ni qu'il revienne de
contrées inconnues: M. Eke est contrô-
leur de chemin de fer et il a accompli le
voyage! qùll avait ME-ùMë fois,- de
Londres â Grantham: deux heures en
express. Mais en cela comme en tout, il
y a la manière.

Le rapide de Manchester attendait,
dans la gare de King's Cross, le signal
du départ. Le contrôleur John Eke em-
ployait les dernières minutes à inspecter
son train lorsque, sous un wagon, il en-
tendit un léger sifflement. Quelque fuite,
sans doute, du tube d'air comprimé qui
actionné le frein Westinghcjuse. Vérifier
l'appareil, assure 'un joint, serrer une
vis, ce sera l'affaire d'un instant. M.
Eke se glisse sous la voiture. Mais la
besogne est moins facile qu'il n'avait
supposé; les minutes passent. Soudain,
un craquement, une secousse, un demi-
tour des roues. Ici, il faut laisser la pa-
role à M. Eke :

« Pensant que le machiniste essayait,
comme d'habitude, les soupapes et les
engrenages, je nem'alàrmaipoint. Quoi-
qu'il fût peu sensible, le mouvement con-
tinuait ; je me traînai à quatre pattes pen-
dant deux ou trois mètres. Il ne s'arrêtait
pas même il s'accélérait: j'avais peine à
le suivre. Que faire? Filer entre deux
roues î c'était bien dangereux. Me coucher
sur la voie? les essieux m'eussent broyé.
Je saisis la tige du frein pneumatique
qui court sous le wagon : je m'en entor-
tillai, appuyant ma poitrine sur une barre
transversale. Je croyais encore qu'il ne
s'agissait que d'une mam«ù^*è..Hiûrréur !
le train partait Cent quinze milles avant
la première station 1 Deux heures d'une
course vertigineuse, sans autre chance de
salut que ma présence d'esprit et la force
de mes muscles I Non I non ! cela ne pou-
vait pas être ; je me mis à hurler. Mes
collègues allaient s'apercevoir de mon
absence ; on m'entendrait. Je devinais
même que sur le quai on se retournait,
cherchant d'où venaient mes cris. Mais
la gare disparut.

Le dos écrasé contre le plancher du
wagon, la face vers la terre, je voyais
fuir, à une effroyable vitesse, les deux
longs rails d'acier ; le fracas des roues
affolait mes oreilles ; un vent furieux,
engouffré sous le wagon, sifflait d'une
voix rauque et terrible de sirène. Ainsi
qu'un ouragan, le train soulevait autour
de moi et me jetait au visage des cail-
loux, du gravier, des nuages de pous-
sière; j'étais suffoqué, aveuglé, souffleté
comme par un Cyclone. A vingt-deux
milles de Londres, sous le tunnel de Wel-
wyn, je sentis dans les ténèbres une tem-
pête de boue qui s'abattait sur moi. Au
sortir du tunnel, le rapide redoubla de
vitesse. Dn train qui couvre soixant-dix
milles à l'heure est secoué des mouve-
ments les plus inattendus. Cette fois je
me crus arraché do mon appui, précipité
entre les roues; mes mains, mes bras,
mes jambes se brisaient sous l'effort que
je faisais pour me maintenir. J'avais
fermé les yeux ; mes artères battaient à
se rompre. A tout moment je me disais :
« C'est fini ».

A peine si, aux petites stations, on ra-
lentissait une minute pour repartir plus
vite, avec de plus cruelles secousses.
Toute de même, peu à peu, je me sentais
plus rassuré. Je pensais aux voyageurs
qui, au-dessus de moi, commodément
assis, parcouraient leurs journaux ou,
fumant des cigares, regardaient passer
les prairies, les bois, les collines, les
villages. Je n'avais aucune idée du temps
ni de la route. A un moment, je réussis
à poser mes pieds sur une seconde barre,
parallèle & la tige où s'appuyait ma poi-
trine; ma situation fut moins intolérable.
Mon corps, pourtant, te disloquait : mes

mains étaient en sang, mes vêtements en
lambeaux. One soif de fiévreux m'étrei-
gnait à la gorge, me brûlant les pou-
mons et les bronches. Puis tout se
brouilla dans mon esprit, et je ne garde
plus du reste de mon voyage que l'im-
pression d'un vol Interminable, à ras du
sol, dans un grondement de tonnerre.

— ...Eh bien!-< gentleman, qu'est-ce
que vous faites là-dessous?... Une figure
humaine est penchée sous le wagon. Je
m'aperçois alors que le train est arrêté.
J'ouvre mes mains convulsées et je
tombe sur le sol entre les roues immo-
biles. Nous sommes à Grantham. »Terrible situation

NOUVELLES SUISSES
Commerce extérieur. — D'après la sta-

tistique provisoire, la Suisse a importé
en 1903 pour 1196,1 millions de mar-
chandises, chiffre non encore atteint;
elle en a exporté pour 888,8 millions.
Différence en faveur de l'Importation:
307,6 millions. L'importation a augmen-
té de 68 millions et l'exportation de 14
millions. L'exportation d'horlogerie a
atteint 109,6 millions contre 112,9 mil-
lions en 1902.

Sufsns à l'étranger. — On annonce la
mort à Jalapa (Mexique) de M. Heinrîoh
Rebsamen, directeur général des écoles
normales de Mexico. M. Rebsamen était
un Suisse, né en 1857, à Ereuzllngen.
Son père était directeur des écoles du
canton de Thurgovie.

Après avoir fait ses études à Zurich,
en Allemagne et en Angleterre, il vint
s'établir, en 1885, à Mexico ety déploya
une activité féconde dans le domaine
scolaire. On lui doit la création d'écoles
normales à Jalapa, Oaxaca et Guanajuato.
Ces écoles, établies sur un plan original,
ont déjà fourni au Mexique par centaines
des instituteurs excellents. M. Rebsamen
a aussi publié plusieurs livres d'école et
fondé un journal pédagogique.

En 1901, M. Rebsamen fut enfin nom-
mé directeur général des écoles normales
de Mexico. On croit que l'excès de tra-
vail a hâté la fin de cet homme utile, qui
laissera de profonds regrets en particu-
lier parmi les colonies suisse et allemande
au Mexique.

— Dimanche, à Dortmund, sous la
la direction de M. Jansson, chef d'or-
chestre royal, a eu lieu la première exé-
cution en Allemagne des « Sept paroles
du Christ i, de notre compatriote Gustave
Doret Un public de 2000 auditeurs a fait
à l'œuvre un ' accueil chaleureux. Elle
paraît devoir faire son tour d'Allemagne,
comme elle a fait son tour de Suisse et
son tour de Hollande.

L'automne dernier, M. John Hare, cé-
lèbre acteur anglais, écrivait au «Times*
une lettre qui fit sensation. Le ministre
des affaires étrangères, lord Lansdowne,
venait précisément de faire par ses agents
à Paris, Berlin, Bruxelles, Lisbonne,
Saint-Pétersbourg une enquête sur l'aide
apportée par les gouvernements étran-
gers aux théâtres lyriques et dramatiques.
Prenant prétexte de cette enquête, M.
John Hare écrivait :

t La situation déplorable du théâtre
anglais ne peut être sauvée que par la
création d'un théâtre national subven-
tionné et par celle d'un Conservatoire
dramatique. Il est scandaleux de voir les
intérêts littéraires de l'Angleterre aux
mains de directeurs qui ne songent qu'à
joindre les deux bouts et à donner au
public sa pâture fcvorlte : l'opérette-
bouffe 1 En ce qui concerne les acteurs,
leur situation a été déplorablement gâtée.
Il y a trente ans, jouer sur un théâtre de
Londres était un but qu'on ne pouvait
at> eindre qu'après des années de pratique
en province. Il n'y avait alors qu'un
nombre restreint de scènes et y paraître
était la plus haute récompense que pût
espérer un jeune acteur et pour laquelle
il traraillait, luttait et attendait. Dans
ma jeunesse, c'était sur les capacités de
création de rôles en apparence et en fait
dissemblables que l'on jugeait les hom-
mes. Aujourd'hui c'est sur la tête de
l'emploi que Ton choisit les acteurs, les
condamnant ainsi souvent à jouer leur
vie durant éternellement le même rôle.
Aujourd'hui tout le monde joue à Lon-
dres sans instruction ni entraînement
préalables. La création d'une école dra-
matique s'impose avant i qu'il soit trop
tard, avant que les vieux acteurs, qui
ont pu couserra la tradition et main-

tiennent, dans leur cadre expérimenté
les jeunes recrues, aient disparu »

Cet appel fut entendu. M. Beerbohm
Tree, un autre grand acteur, prit, aux
environs de Noël 1903, la parole au
dîner de la caisse de retraite des acteurs
pour exposer le plan d'une école drama-
tique, celle qu'il a inauguré lundi
25 avril, et dont 11 caressait l'idée depuis
longtemps, concurremment avec M.
John Hare. Il ne demandait pas pour
elle le support de l'Etat. Directeur du
théâtre « flis Majesty's» dans Hayniar-
ket, chef d'un certain nombre de troupes
qui font des tournées en province et jus-
que dans les colonies anglaisés, troupes
qu'il va de temps en temps rejoindre, il
promettait aux meilleurs des élèves de
son Conservatoire un engagement et ne
leur demandait qu'une très faible contri-
bution pécuniaire pour couvrir les frais
matériels des cours qu'il donnerait lui-
même sur la scène de son théâtre de
Londres. "'

Le monde littéraire anglais salua cette
courageuse initiative. M. Courtney, di-
recteur de la «Fortnightly Review >, ou-
vrit les colonnes de sa Revue à l'appel
des deux comédiens. 'Des hommes comme
le grand humaniste et philosophe Frédé-
ric Harrison, comme Alfred Austln, le
poète lauréat, comme Thomas Hardy,
Henry James, Edmund Gosse, des gran-
des dames comme la duchesse deSuther-
land, comme l'honorable madame A. Lyt-
telton, femme du ministre des 'colonies,
elle-même autoresse de grand talent, dont
on jouera le mois prochain une pièce so-
ciale, y apporteront leur adhésion. Et
le premier Conservatoire anglais s'est
ouvert le 25 avril.

L'art dramatique à Londres

CHHONÏQUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d'agri-

culture suisse » :
SITUATION. — De partout on a signalé

cette semaine un abaissement sensible de
la température. Le thermomètre après
avoir marqué jusqu'à 30 degrés est tombé
à 10 et même à 6 degrés pendant la nuit.
C'est le signal des craintes et des soucis
pour les cultivateurs et pour les vigne-
rons surtout, car la vigne a fait de rapi-
des progrès durant la dernière quinzaine
et un gel pourrait déjà causer de graves
dommages, Les arbres fruitiers sont éga-
lement chargés de fleurs qui font espérer
une belle 'récolte; il est à désirer qu'un
désastre ne vienne pas comme l'année
dernière anéantir ces belles espérances.

BLéS ET. FARINES. — Les nouvelles
concernant la future récolte sont tou-
jours bonnes. En France, en particulier,
on se montre disposé à escompter une
bonne récolte, ce qui a pour résultat
d'augmenter les offres et de peser sur les
cours qui sont faibles pour le livrable.
I VINS. — Malgré la faiblesse des cours
on ne signale pas un meilleur courant
d'affaires. Les ventes sont presque nulles.

Du reste l'époque est peu favorable
aux transactions, les détenteurs de vins
voulant laisser passer la période des
gelées tardives avant de se décider à
subir la baisse.

Les grandes chaleurs de la semaine
dernière ont avancé beaucoup la végéta-
tion de la vigne et si le refroidissement
de ia température constaté depuis samedi
allait jusqu'au gel il y aurait déjà des
pertes sensibles à enregistrer. On com-
prend que cette incertitude n'engage
pas les vendeurs à se défaire de leurs
stocks.

FOURRAGES. — De partout les nouvelles
fournies sur le marché des fourrages
constatent qu'il y a encore de gros ap-
provisionnements, et les cours ont par
suite une tendance faible. Ils sont même
estraordinairement bas peur la saison.
Dans ur Suisse romande, Us varient entre
4 fr. 25 et 6 fr. 50 suivant les localités.
Des cantons allemands on Indique des
prix qui ne dépassent pas 7 fr. non plus.
Et la' végétation ayant fait de rapides
progrès on espère, malgré le printemps
tardif de l'année, avoir bientôt des
fourrages verts à couper.
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FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Pour pouvoir être prisé en considéra-

tion, toute demande de changement d'a-
dresse doit mentionner l'ancienne et
la nouvelle Adresse et ètrô accompa-
gnée de la finance de SO centime*
prévue * motxti tarif.
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Faubourg du Lac u°» 15 et 1T
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AU LOUVRE
Le 10-20 ° o de Rabais
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60 COSTUMES TAILLE»
pour faire de la place aa plus vite '

Nouvel arrirage de superbes

CONFECTIONS DERNIERE CREATION i
Choix sans pareil et sans précédent de magnifiques Blouses

pour Dames, genre exclusif
TOUT OE QU'IL Y A DE PLUS MODERNE >»

Touj ours le p lus grand choix en Nouveautés
p our Robes et Costumes
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